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LES ÉVÉNEMENTS 
Le Conseil âe la Société des 

Nations et l'Allemagne : pas 
de situation privilégiée et 
pourtant !... — Bans quel état 
d'esprit, le Reich entrerait-il 
à îa S. D. N. ? Les risques ne 
ne manquent pas ! — La dis-
cussion va s'engager mainte-
nant autour au protocole à 
« cinq ». — En attendant une 
solution au problème de la 
sécurité, la France doit con-
server intégralement toutes 
ses garanties. 
Le Conseil de la Société des Na-

tions a terminé samedi soir sa ses-
sion. 

Avant de se séparer, il a arrêté les 
termes de sa réponse à la note du 12 
décembre par laquelle l'Allemagne 
exposait aux dix gouvernements re-
présentés au Conseil les condition* 
auxquelles elle subordonnait son en-
trée dans la Société des Nations. 

Cette réponse, qui clôt une longue 
controverse, est ce qu'elle devait 
être. 

Le Conseil signifie à Berlin que 
l'admission dans la S. I>. N. est sou-
mise à des règles fixes ne comportant 
aucune exception et qu'en consé-
quence la demande éventuelle de 
l'Allemagne ne devrait contenir au-
cune réserve. 

Toutefois, le Conseil n'a pas cru 
devoir s'en tenir à ce refus de prin-
cipe ; il a pris la peine de fournir des 
explications à l'Allemagne et ces ex-
plications limitent sensiblement la 
port4e du rpfns do jyrïnrîpp 

En fait, Berlin formulait trois re-
vendications : 

1° Un siège permanent au Con-
seil de la Société ; 2° l'assurance de 
participer activement à l'administra-
tion des territores placés sous man-
dat ; 3° enfin, l'exemption des obli-
gations résultant de l'article 16 (obli-
gations militaires en cas d'hostilité). 

Sur ces trois points, le Conseil a 
répondu ainsi : 

1° après avoir exposé que l'attri-
bution d'un siège permanent appar-
tient à l'Assemblée, la note implique 
la promesse qu'un siège permanent 
sera accordé à l'Allemagne ; 

2° l'admission sur un pied d'éga-
lité absolue implique manifestement 
le droit pour l'Allemagne d'être re-
présentée dans la commission des 
territoires sous mandats ; 

3° par contre cette situation de 
stricte égalité exclut non moins ma-
nifestement tout privilège au profit 
du Reich, en particulier l'obligation 
pour lui d'être exempté des obligations 
générales incombant à tous les Etats, 
membres de la société. 

Que fera maintenant l'Allemagne ? 
Il est probable qu'après les assu-

rances tacites qui lui ont été données, 
elle ne tardera plus à saisir régu-
lièrement la Société des Nations d'une 
demande formelle d'admission. 

Si elle hésitait à solliciter son ad-
mission, elle marquerait par trop 
nettement que ses dispositions d'es-
prit ne sont guère pacifiques. 

& 

Reste à savoir dans quelles dispo-
sitions dame l'Allemagne entrera 
dans la Société des Nations, si elle y 
entre. 

Faudra-t-il voir dans son adhésion 
un gage de sa conversion sincère 
à une politique de paix, à «ne politi-
que de restauration européenne ? 

Ou bien, conviendra-t-il de soup-
çonner une nouvelle manœuvre de sa 
part destinée à endormir la vigilance 
des Alliés ? 

Sans doute, ne sied-il pas de pré-
juger de l'attitude allemande ; sans 
doute, ne doit-on pas suspecter a 
priori sa bonne M ! 

Pourtant, le fait même qu'on agile 
la question de la bonne foi allemande 
implique que celle-ci n'est pas mani-
feste, assurée, et qu'on ne saurait 
éprouver toute quiétude à ce sujet. 

Comment par exemple ne ressentir 
pas déjà quelque doute a voir l'Alle-
magne poser ses conditions et reven-
diquer par avance une situation pri-
vilégiée ? 

Quoi qu'il en soit, il semble que le 
Reich, qui se montra longtemps plein 
de suspicion à l'égard de l'institution 
de Genève, commence à se rendre 
compte du profit qu'il pourrait reti-
rer d'une participation. 

En entrant à la Société des Na-

tions, l'Allemagne, outre qu'elle ces-
sera d'être dans une condition à part, 
retrouvera sa situation et son in-
fluence de grande puissance. 

De plus, occupant un siège perma-
nent au Conseil, elle pourra interve-
nir de droit dans toutes les questions 
qui l'intéressent directement. 

N'est-ce pas M. Stresemann qui 
soulignait récemment et avec force 
toute l'importance pour le Reich 
d'être représenté à Genève en ce qui 
concerne la protection des minorités 
allemandes ? 

Mais combien d'autres questions 
tiennent au cœur des Allemands : la 
Sarre, Dantzig, la Haute-Silésie, pour 
ne citer que les principales ? 

Or, il apparaît que l'Allemagne en-
trevoit la possibilité d'obtenir, par la 
voie détournée de la S. D. N., certai-
nes revisions au traité de Versailles. 

Que telle soit bien son arrière-pen-
sée en venant à Genève, de nombreux 
ses indications, certaines indiscrétions 
de presse permettent malheureuse-
ment de l'appréhender. 

Voilà précisément ce qui serait 
grave, car du jour où l'Allemagne en-
gagerait la S. D. N., dans une telle 
revision des traités, il est fort proba-
ble que la Société des Nations serait 
profondément ébranlée dans ses fon-
dations. 

Toutes les précautions seront-elles 
prises d'ici là pour éviter pareil acci-
dent ? 

( La conclusion à tirer du débat qui 
s'est engagé à Genève sur le proto-
cole, c'est que la solution du proble-' 
me de la sécurité appartient moins 
désormais à la Société des Nations 
mi'fliiY . aQU-WJ-namcnija français et 
britannique. 

Du moment, en effet, que l'Assem-
blée de Genève n'a pu mettre sur pied 
un projet qui donne satisfaction à 
tous, du moment surtout que le pro-
jet a fait éclater une divergence de 
vues essentielle entre la conception 
française et la conception anglaise, 
c'est entre ces deux tendances qu'un 
compromis doit intervenir, si un 
compromis reste possible. 

D'ailleurs, les circonstances ne fu-
rent jamais aussi favorables à de 
telles négociations : M. A. Chamber-
lain est non seulement un ami de la 
France, mais un esprit qui veut réel-
lement assurer la sécurité de l'Eu-
rope. 

Cette négociation ne tardera guère, 
sans doute à s'engager : il est proba-
ble que la France sera bientôt invitée 
par l'Angleterre à se prononcer snr 
le système de pacte limité, suggéré 
par l'Allemagne et que le cabinet 
Baldwin a fait sien. 

Et il est probable aussi que le gou-
vernement français ne refusera pas 
en principe la discussion. 

Certaines indiscrétions de la presse 
officieuse sont significatives : M. Her-
riot acceptera que le problème de la 
sécurité soit examiné dans les ter-
mes proposés par l'Allemagne. 

Ce n'est pas à dire d'ailleurs que 
M. Herriot ne prendra pas ses pré-
cautions et qu'A s'engagera les yeux 
fermés dans la voie qu'on lui indi-
que. 

Son souci de l'intérêt national est 
demeuré trop vivace pour qu'il n» 
s'entoure pas de toutes les garanties 
indispensables. 

Mais — et cela se conçoit — devant 
la faillite de toutes les solutions pro-
posées, M. Herriot consentira à 
« essayer » la solution germano-bri-
tannique, à voir ce qu'elle donne, 
quitte à l'abandonner si elle n'ap-
porte pas les quiétudes voulues. 

Enfin, pourrait-on, sans risquer de 
heurter les dirigeants britanniques, 
opposer une fin de non-recevoir à 
l'invitation qu'ils nous adresserons ? 

Au total, la négociation autour d'un 
pacte où l'Allemagne entrerait ne pré-
sente pas de gros inconvénients si on 
sait l'entourer d'un minimum de pré-
cautions. 

Et cette négociation comporte d'au-
tant moins de risques que, pendant 
qu'elle se déroulera, nous resterons 
attachés, par la force même des cho-
ses, à l'esprit et à la lettre du traité 
de Versailles, nous garderons la main-
mise sur les garanties que nous déte-
nons et qui sont loin d'être sans va-
leur. 

En l'espèce, le temps travaille pour 
nous. 

De plus, aucun pacte, aucune con-
vention ne saurait nous assurer, dans 
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les conjonctures présentes, une ga-
rantie aussi efficace que notre occu-
pation du Rhin. 

Or, cette occupation, aucun gou-
vernement français n'y renoncera, 
tant qu'il n'aura pas obtenu par ail-
leurs des réalités tangibles, concrètes. 

On n'a pas oublié, sur ce point, les 
déclarations de M. Herriot. 

C'est qu'ici, c'est la vie même du 
pays qui se joue : on a beau vouloir 
la paix ; il faut être au moins deux 
pour la faire régner et lorsqu'on a en 
face de soi un partenaire qui n'y son-
ge guère, il est naturel qif on ne né-
glige aucune protection. 

Cette nécessité du qui-vive est si 
pressante que la Commission des Af-
faires Etrangères de la Chambre, lors 
d'une récente réunion, s'est pronon-
cée à l'unanimité contre l'évacuation 
de la zone de Cologne, du moins, poul-
ie moment. 

A Genève, au milieu des peuples, 
la France s'est montrée avec son vi-
sage idéal, sa volonté de paix. 

^ A Paris, face à l'Allemagne, la 
France se retrouve avec sa claire 
conscience des réalités : elle reste 
alertée et n'abandonnera aucun des 
moyens d'assurer son indépendance 
et sa sécurité. 

i M. D. 

.es réceptions de M. Herriot i 
IV1. Skrynsky 

|M. Herriot a reçu samedi M. 
trynski, ministre des affaires étran-
ges de Pologne, 

(VI. Hymans 
M. Hymans, ministre des affaires 
rangères de Belgique, a vu égala-
ient M. Herriot à son retour de Ge-
Pve. 

M. a. Chamberlain 
,M. A. Chamberlain, ministre des 
tïaires Etrangères de Grande-Breta-
\&, rentrant à Londres, de retour de 
;nève, s'est arrêté lundi à Paris. 
Il a eu, dans l'après-midi, une nou-
ille entrevue avec M. Herriot. 

En AHeriia&rne 
Toujours les armements secrets 
La commission interalliée de con 

frôle sur le Rhin a découvert et saisi 
Un envoi de plusieurs millions de 
giie non occupée et destinées a un 
docteur de Neuss-sur-Rhin. 

On sait que la balle traçante est 
une balle phosphorescente qui est 
utilisée pour permettre dans le tir 
de mitrailleuse contre avion, la nuit, 
de voir la trajectoire des projectiles 
et de corriger le tir le cas échéant. 

L'élection pré&lcàe&tielle 
Un candidat populiste bavarois 

Le parti populiste bavarois a dé-
cidé de présenter un candidat parti-
culier pour les élections présidentiel-
les, en la personne de M. Heldt, pré-
sident du Conseil bavarois. M. Heldt 
a accepté la candidature. 

Celle-ci est considérée par les mi-
lieux républicains de Berlin comme 
nne première défaite du Bloc de 
droite. 

•oso-

Poor la paix ! 
La question des pactes 

Après la clôture de la session du 
Conseil de la S. D. N., M. Chamberlain 
a eu des conversations, d'une part 
avec M. Hymans, d'autre part avec 
M. Briand. 

Au cours de celles-ci, la question 
du pacte continental et occidental 
dans le cadre de la S. D. N. paraît 
avoir fait un certain progrès. 

On examinerait également la pos-
sibilité de trouver une formule plus 
étendue et tenant compte des nations 
du centre de l'Europe. La Grande-
Bretagne tiendrait à aboutir rapide-
ment. 

Vers une nouvelle conférence 
du désarmement 

Il paraît maintenant certain que 
le président Coolidge convoquera à 
Washington une nouvelle conférence 
du désarmement. 

Il travaille dès maintenant à en 
établir le programme et il a déjà pris 
contact à cet effet avec le nouveau 
secrétaire du département d'Etat, M. 
Kellog. 
Le projet de conférence de IYI. Coolidge 

M. Coolidge a vu plusieurs person-
nalités américaines afin de pouvoir 
établir le programme de la future 
conférence. 

On assure que les questions à l'or-
dre du jour seront les armements 
terrestres, navals, aériens, l'emploi 
des gaz asphyxiants. 

M. Coolidge espère que son pro-
gramme permettra de réunir à 
Washington la grande majorité des 
55 membres de la Société des nations. 

Dans la circonstance, M. Coolidge 
se voit appuyé par le sénateur Borah, 
président de la commission sénato-
riale des affaires étrangères. 

es négociations économiques 
Iraoco-aliemaocles 

L'fingletérre et la Suède 
s'inquiéteraient 

iLes journaux allemands publient 
kie information de Luxembourg, 
(après laquelle l'Angleterre et la 
Suède, jouissant du traitement de la 
Etion la plus favorisée, qui leur a 
<té garanti par les traités de com-
nerce signés avec l'Allemagne, ali-
ment réclamé pour elles-mêmes les 
avantages accordés à l'Alsace-Lor 
rane dans le traité franco-allemand. 

Des difficultés auraient surgi 
La Gazette de Vass écrit à pro-

pos des difficultés qui se seraient 
produites. 

* On sait que l'Allemagne a ac-

i£. Herriot .à Castres 
Dimanche-,- M. ^Herriot;- - Président: 

du Conseil-, a présidé, ' l'inaugura-
tion du monuments de. .Jaurès à. Cas--
très. Devant lé naehù'ment, des dis-, 
cours ont été prononcés par MM. Her-
riot, Sizaire? n^lïté; Jouhaux, ; Paui.. 
Boncou&v '*'r~'' 

Lé eommjérce extérieur 
1° ImportaH&ns, — Le total de nos 

importations (objets d'alimentation, 
matières' nécessaires à l'industrie, 
dont houille crue, carbonisée et ag-
glomérée,, et objets fabriqués) pour 
janvier et février 1926, s'élève à la 
somme de 6 milliards 519.540.000 
francs pour 7.493.836 tonnes, repré-
sentant ainsi une diminution dé 
7.369:t)00" francs et dé 82Ô.935 tonnes 
par rapport aux ;déftx- premiers- moà's 
de 1924 "'et-une* augmentation de Ô 
milliards 115.164:000 francs et dc-
627.301 tonnes par rapport aux pre-
miers mois de 1913. 

2° Exportations. — Le total de nos 
exportations (objets d'alimentation, 
matières nécessaires à l'industrie, ob-
jets fabriqués et colis-postaux) s'élève 
à la somme de 7 milliards 157.676.000 
francs pour 5.175.320 tonnes, repré-
sentant ainsi des augmentations de 
571.020.000 francs et 1.091.472 ton-
nes par rapport à 1924 et des aug-
mentations de 6 milliards 166.441.000 
francs et 2.089.096 tonnes par rap-
port à 1913. 

produits en provenance d'Àïsace-Lor-
raine, mais sous la réserve que d'au-
tres puissances ne réclameraient pas 
pour leurs propres produits les nié 
mes avantages. 

« Si cette nouvelle de Luxembourg 
se confirme, il est à craindre que des 
difficultés nouvelles ne viennent en-
traver le cours des pourparlers fran-
co-allemands, d'autant plus que ie 
traité provisoire est loin d'être par-
fait. » 

SSO-

En Ilnssi 
Les dirigeants soviétiques 

visitent la Géorgie 
M. Kalinine, après la session du 

Comité central exécutif de Moscou, a 
visité la Géorgie occidentale, Batoum 
et la région de Gourie, centre de la 
révolte récente. 

Il a recommandé aux communistes 
la circonspection dans les questions 
religieuses. 

Le gouvernement soviétique était 
dimanche, à Moscou. 

De quoi est faite l'armée rouge 
Le chef du département politique 

de l'armée rouge fait savoir que dans 
l'armée soviétique, il y a 82 0/0 de 
paysans, 11 0/0 d'ouvriers et 7 0/0 
d'éléments différents. 
Les préparatifs de guerre des Soviets 

Suivant une information émanant 
d'une source habituellement bien 
informée en Russie, la position du 
gouvernement soviétique serait assez 
critique depuis le renvoi de Trotsky 
La majorité des dirigeants estime-
raient que seule une guerre victo 
rieuse pourrait faire. sortir de l'im-
passe politique actuelle. La Russie 
fait de grands préparatifs de guerre 
Le ministre de la guerre, ajoiite-t-on, 
a achevé l'organisation de 50 divi-
sions d'infanterie, dont chacune dis-
pose de 4 chars d'assaut et de 4 
avions ; il a commandé en Hollande? 
en Espagne et en Italie 200 avions, 
500 canons de campagne, 3.000 mi-
trailleuses et 25 millions de cartou-
ches. Une seule maison a reçu une 
commande de 10 canons lourds à 
longue portée. De grandes masses de 
cavalerie se concentreraient sur les 
frontières de l'ouest et du, sud-ouesî, 
de l'Union des Républiques soviéti 
ques. 

Mesures d'épuration 
La commission ukranienne d'épin 

ration des commissariats a renvoyé 
390 employés des services des finan-
ces, de l'agriculture, de l'hygiène et 
de l'instruction publique convaincus 
de « bureaucratisme » ' et de « pro-
tectionnisme » (sic), ainsi que de 
« contre-révolutionnisme ». 

XJa immeuble est vendu 
40 millions de dollars 

A New-York, 1' <• Equitable Buil-
ding », un des plus grands immeu-
bles existants a été acheté par îa 
« Empire Trust Company » pour le • 
prix de 40.000.000 de dollars. 

C'est le plus haut" prix qui fut ja-
mais réalisé pour la vente d'un im-
meuble. 

Le recouvrement au titre 
du budget général 

Les recouvrements opérés pendant 
le mois de février dernier au titrp du «««gv.t giclai se s<jui eievés a la 
somme globale de 1.952.356.600 fr. 
Dans ce total les ressources excep-
tionnelles, les recettes d'ordre et 
les produits divers entrent pour 
82.789.200 fr. 

La grève scolaire en Alsace 
La sous-préfecture et la mairie de 

Mulhouse viennent d'informer la po 
pulation, par voie d'affiches, que lej 
parents qui n'enverraient pas leurs 
enfants à l'école lundi se mettraient 
en contradiction avec les dispositions 
légales relatives à l'obligation sco 
laire. 

La section de Mulhouse du Comité 
d'action pour la défense des libertés 
et traditions religieuses a lancé et 
affiché un tract dans lequel, sous la 
signature de M. Brom, député du 
Haut-Rhin, elle déclare tenir cet 
avertissement « pour un chiffon de 
papier sans valeur », le Comité d'ac-
tion ayant pris toutes les mesures 
pour que les parents grévistes ne 
soient pas inquiétés. 

iLes Kurdes en révolte 
Des bandes d'insurgés opérant sur 

les rives gauche et droite du Tigre 
ont été battues et refoulées par des 
détachements réguliers partis dî 
Diarbékir. Aucun fait nouveau n'est 
signalé sur les autres points. 

Un des fils du cheik Saïd, chef des 
rebelles, a été tué lors de 1 engage-
ment qui a eu lieu à Varto, 

C'impôt en Amérique 
M. Blair, directeur de l'impôt sur 

le revenu, a cité Mme William-K. 
Vanderbilt, veuve du sportsman ri-
chissime qui avait en France une 
importante écurie de courses, devant 
la Cour fédérale, pour paiement de la 
somme de 233.243 dollars, montant 
de l'impôt sur ses revenus non décla-
rés. 

Fécondité 
Un cas de fécondité rare vient de 

se produire au village de Lageneste, 
commune de Saint-Clément (Cor-
rèze). Mme Giiiliaumie, mariée depuis 
un an, a mis au monde trois garçons 
bien constitués, 

Uae épidémie mystérieuse 
à Manchester 

Les autorités médicales de Man-
chester, devant le grand nombre de 
décès causés par une maladie incon-
nue qui revêt certaines formes de 
l'influenza et affecte principalement 
les organes respiratoires, croient être 
^en présence de la même maladie mys 

: térieuse qui dé y le Chicago. 

On a arrêté 

deux accapareurs ie blé!!! 
La brigade mobile de Nancy a mis 

la main au collet de deux courtiers 
en grains qui accaparaient le blé dans 
les départements de la Meuse et de 
Meurthe-et-Moselle. Les journaux 
publient les détails suivants : 

« Depuis le début de cette année, 
ces deux commerçants parcouraient 
en automobile le département de la 
Meuse et surtout l'arrondissement de 
Verdun et proposant une suroffre de 
4 à 6 francs, aux cultivateurs, acca-
paraient leur blé au détriment des 
minotiers meusiens. 

« Des investigations précises faites 
par la police ont permis d'établir 
qu'au heu du prix normal de 124 
francs le quintal, ces deux courtiers 
payaient le blé aux paysans meusiens 
128 et 130 francs. Et c'est ainsi que 
les deux compères parvinrent à ra-
flp.r une Quantité très importante de 
quintaux de blé. 

« Quel usage en firent-ils ? Les re-
vendirent-ils sur place ou du moins 
dans la région lorraine ? Ou bien 
plutôt ces quintaux ne franchirent-
ils pas la frontière pour gagner Rot-
terdam et être dirigés de là sur Lon-
dres ou sur Berlin pour ensuite reve-
nir chez nous avec un prix copieuse-
ment majoré ? » 

On voit que cette affaire de spécu-
lation est grave et cependant, elle 
n'aura pas l'heur d'émouvoir tous 
ceux qui sont au courant de ce genre 
d'opération. 

Les deux accapareurs meusiens 
ont été pris : tant pis pour eux. 
C'est même extraordinaire, qu'ils 
aient été pris^ et nous sommes per-
suadés qu' « in petto » ils diront : 
« Mais nous n'avdhs fait que ce que 
beaucoup de nos pareils ont fait ! » 

Evidemment, ce ne sera pas une 
excuse, une atténuation même du dé-
lit de spéculation qu'ils oiit commis 
et dont ils ont retiré des bénéfices 
considérables. 

Us sont coupables, ils doivent être 
frappés. Mais, oui ! mais !... Pour-
quoi des agents d'une brigade mobile 
n'auraient pas exercé une surveil-
lance dans tous les départements, 
comme ils l'ont fait dans la Meuse ? 

Nous savons bien, pertinemment, 
qu'en une certaine époque, des 
agents ont parcouru les départements 
de la région, le Lot notamment, pour 
savoir si l'accaparement des blés et 
des grains avait été opéré. 

Mais les investigations de ces 
agents sont restées sans résultats, 
probablement, parce que les mandats 
qu'ils avaient, n'étaient pas très pré-
cis 

Et cependant, a moins de n'avoir 
pas d'oreille pour entendre, et de 
n'avoir pas d'yeux pour voir, l'acca-
parement des blés et des grains a eu 
lieu, partout, sur une longue échelle. 

Dieu merci ! nous avons assez 
dit, ici-même, que des courtiers pas-
sant chez des propriétaires ache-
taient à un prix supérieur au cours 
du jour, les grains qui étaient dans 
les granges, en leur recommandant de 
garder ces grains jusqu'au jour où 
ils viendraient les retirer. 

Le ministre de l'agriculture lui-
même ne pouvait pas ignorer ce tra-
fic, pas plus qu'il ne doit pas ignorer 
où se trouvent 1r s stocks de blé. 

Deux courtiers meusiens sont pris; 
tant pis pour eux. Il est simplement 
regrettable qu'ils soient les seuls 
auxquels la police ait mis la main au 
collet. 

Eh bien, voules-vous notre avis, en 
l'espèce ? Il est tout simple : ces deux 
courtiers ne paieront pas trop cher 
leur délit de spéculation. 

>a S'ils sont malins, — et ils doivent 
l'être —, ils connaissent, certaine-
ment, bon nombre de leurs pareils qui 



ont opéré dans toutes les régions de 
France. Ils « cracheront le morceau », 
comme on dit ; et comme le « mor-
ceau » sera trop gros, on les priera 
de le garder devers eux. 

Leur trafic, et le trafic de leurs col-
lègues impunis, — trafics qui durent 
depuis plus de 7 mois, — seraient la 
condamnation irrémédiable de la po-
litique de la hausse du prix du pain 
dont le pays est gratifiée ! 

Si on l'avait voulu, ce n'est pas 
aujourd'hui qu'on aurait découvert le 
trafic de deux courtiers en grains ! 

Il y a beau temps que ce trafic a 
lieu, mais ils sont si nombreux ceux 
qui l'ont opéré que, vraiment, on ne 
pouvait pas mettre tout le monde en 
prison ! 

Et voilà pourquoi le prix du pain 
augmente encore"! 

LOUIS BONNET. 
" ■ > omo———> 

Un manifeste ! 
Les archevêques et les cardinaux 

de France ont adressé un manifeste 
dans lequel ils proclament « l'injus-
tice des lois de laïcité, contraires aux 
lois formelles de Dieu, et contraires 
aussi aux intérêts temporels et spiri-
tuels des catholiques. » 

Ils font appel aux catholiques pour 
qu'ils s'unissent afin de mener vigou-
reusement la lutte contre ces lois. 

« Il faut disent-ils, que « les let-
tres épiscopales, les Semaines reli-
gieuses, les bulletins paroissiaux, les 
revues, la presse, les affiches, les 
conférences, les catéchismes, donnent 
le même son de cloche. » 

Il sera bon aussi « de faire ressor-
tir les avantages temporels qu'ap-
porte, dans tous les ordres, la reli-
gion catholique, les maux sans nom-
bre que causent, à cet égard les lois 
de laïcité ». 

« Par exemple, la loi en une autre 
vie et en un juge suprême, l'éducation 
et la morale chrétiennes, la doctrine 
évangélique du mariage et de son 
indissolubilité sont les ennemies du 
fléau de la dépopulation ; l'incrédu-
lité, l'école laïque, le divorce en sont 
les complices. » 

Cet appel ne sera pas entendu par 
le pays. Les évêques et les cardinaux 
de France, quoi qu'ils en disent dans 
leur manifèste ne sauraient rallier 
autour d'eux la majorité des Fran-
çais. 

Les lois laïques ont été votées et 
sont appliquées depuis de longues 
années. Elles ont été maintenues par 
tous les Gouvernements qui se sont 
succédés jusqu'à ce jour. Dans cha-
que manifestation électorale, elles 
ont été inscrites dans les program-
mes des candidats, et chaque fois, le 
pays les a approuvées. 

Les évêques et les cardinaux ont le 
droit, en tant que citoyens de s'élever 
contre les lois qui ne leur plaisent 
pas : qu'ils les dénoncent, qu'ils de-
mandent aux électeurs de voter con-
tre elles, à. leurs olno, r\a îoo «i^o^.. , 

tous les partisans de la liberté de dis-
cussion ne sauraient leur faire grief 
de leur action. 

Mais à cette action, le pays répu-
blicain répondra par une action, car 
comme l'écrit le Temps, « l'Etat ré-
publicain moderne ne se conçoit pas 
sans neutralité religieuse, c'est-à-dire 
sans laïcité. La liberté absolue de 
conscience est l'une des bases fonda-
mentales de notre droit public et 
même du droit public tout court. » 

« Comment les républicains, amis 
de la liberté comme de l'ordre, pour-
ront-ils se montrer favorables à des 
thèses qui, dans des buts bien diffé-
rents, mais avec une égale mécon-
naissance de l'esprit de la démocratie, 
ne tendent à rien de moins qu'à re-
mettre en question les questions 
d'existence de la cité moderne ? » 

Et tous les républicains seront d'ac-
cord avec notre grand confrère pari-
sien, quand il déclare « que l'Etat 
laïque ne saurait efficacement sau-
vegarder la liberté des cultes qu'à 
condition de n'en favoriser aucun. » 

Le manifeste des évêques et des 
cardinaux ne peut aboutir qu'à un 
résultat provoquer : la division du 
pays, établir un Etat religieux contre 
un Etat laïque, neutre. 

Le moment est plutôt mal choisi. 
LUU1S BOiNIsEl. 

-<>*«>-

lies économies 
La Commission des finances du 

Sénat travaille. Elle s'est attelée à 
mettre au point le budget voté par la 
Chambre, et il semble qu'elle fait de 
la benne besogne. 

Une note oiiicielle indique : 
« L'examen des différents budgets 

spéciaux étant terminé, M. Henry Bé-
renger a fait connaître à la commis-
sion qu'elle avait réalisé sur le budget 
général un ensemble de réductions de 
crédits s'élevant à un total de 1 mil-
liard 372 millions. En outre, les réduc-
tions sur les différents budgets an-
nexes atteignant 313 millions, le total 
général des réductions opérées par la 
commission sénatoriale, s'élève ainsi 
à 1 milliard 685 millions. 

Plus d'un milliard et demi d'écono-
mies opérées, voilà un bon résultat 
que la Chambre aura, certainement, 
la bonne grâce d'approuver à son 
tour. 

- On sait bien que la surenchère poli-
tique exige que les députés cherchent 
à faire plaisir à une clientèle électo-
rale. Mais cette clientèle-là ne repré-
sente pas, heureusement, l'ensemble 
des électeurs, c'est-à-dire des contri 
buables. 

Le plus souvent même, cette clien 
tèle électorale ne tire que des profits 
du budget et ne lui apporte rien. 

Il est, dès lors, injuste, que ce 
soient toujours les mêmes qui suppor-
tent les frais de cette surenchère. 

Un milliard et demi d'économies ne 
représente peut-être pas le maximum 
des économies qui auraient pu être 
réalisées. Mais c'est bien quelque 
chose, car cela prouve, ce que chacun 
a pu constater, que la discussion et le 
vote du budget à la Chambre ont été 
menés à la « hure et à la dia ». 

Le Sénat a essayé de corriger quel-
ques erreurs commises, oh ! de très 
bonne foi ! par les députés, ce qui 
prouve que, encore, en France, il y 
a, quelque part, toujours un peu de 
bon sens ! 

Il n'y a qu'un souhait à formuler. 
C'est que le chiffre des économies soit 
encore augmenté. 

LOUIS BONNET. 

Le Ministre de l'Agriculture 
annonce la baisse 

des biéa exotiques 
Le ministère de l'agriculture com-

munique la note suivante : 
« Tenant compte des cours des blés 

indigènes et des blés exotiques prati-
qués dans les quinze derniers jours, 
ia commission consultative de la Seine 
a fixé les prix de la farine panifiable 
à 178 fr. les 100 kilos. 

« Le ministère de l'agriculture 
signale à ce propos la baisse récente, 
rapide et très importante, survenue 
dans les cours des blés étrangers, qui 
sont cotés aujourd'hui 139 à 140 fr. 
les 100 kilos rendus dans les ports 
français, au lieu de 154 à 156 fr., il 
y a huit jours. Ces nouveaux prix, qui 
mettent le blé exotique à parité avec 
le blé indigène, entreront dans le cal-
cul du prix moyen des grains mis en 
mouture, et sans être trop optimiste, 
on peut au moins espérer qu'il ne sau-
rait, pour plusieurs semaines, être 
question d'une augmentation du prix 
du pain au-dessus de 1 fr. 65. » 

Oui, mais samedi, jour de foire, le 
cours des farines a augmenté à Cahors 
et dans le Lot ! 

Votes de nos Députés 
Sur le renvoi de l'interpellation 

tendant à accorder le droit de vote 
des femmes pour les élections muni-
cipales de 1925, les députés du Lot 
ont voté : 

Pour : MM. Bouat et Malvy. 
M. Calmon, absent par congé. 
La Chambre a voté le renvoi par 

290 voix contre 238. 

Sur la mise à l'ordre du jour de ia 
séance de mardi matin, 17 mars, de 
la discussion des propositions relati-
ves au suffrage des femmes, les dépu-
tés du Lot ont voté : 

Contre .- MM. Bouat et Malvy. 
M. Calmon, absent par congé. 
La Chambre a voté la mise à l'or-

dre du jour par 381 voix contre 150, 

Compatriote 
Dans la liste d'aptitude des reee-

vej^s_narticjuliexs_4es Jnanw<! A* 1" classe à remploi de trésorier-payeur 
général pour l'année 1925, nous rele-
vons avec plaisir le nom de notre 
compatriote M. Cocula, de St-Ger-
main, receveur particulier des finan-
ces, à Béziers. Nos félicitations. 

Gendarmerie 
M. Creusot, gendarme au peloton 

mobile de Bar-le-Duc, est affecté à ia 
brigade de Vayrac (Lot). 

Enseignement primaire 
M. le Recteur de l'Académie de 

Toulouse vient de conférer l'honora-
riat aux anciens instituteurs et insti-
tutrices du Lot suivants : 

Mme et M. Delvert, à Faycelles ; 
M. Greil, à Ceint-d'Eau ; M. Pelegri, 
à Lissac ; M. Rustaud, à St-Pierre-
Toirac ; M. Mourondy, à Figeac ; 
M. Biassette, à Sousceyrac ; Mlle Con-
tios, à Capdenac ; Mme Soulié, à 
Linac ; Mme Lacombe, à Thémines. 

Nos félicitations. 

VOIRIE 
Il y a bien plus d'un an que nous 

avons signalé qu'un gros tronc d'ar-
bre gêne la circulation des véhicules 
dans l'Avenue de l'Abattoir. Ce tronc 
d'arbre est toujours â la même place-
Il finira par piendre racine, si on ne 
se décide pas à l'enlever. 

Au cas où le service de la voirie 
départementale se déciderait à pro-
céder à cette opération, il pourrait, 
en outre, faire enlever les tas énor-
mes d'ordures, qui s'accumulent 
dans l'avenue de la Petite Vitesse. 

Combien y a-t-il de semaines, do 
mois que l'enlèvement des ordures 
ménagères n'a pas été fait dans ce 
quartier. 

Il est vrai que si, parfois, l'on voit 
des cantonniers, dans certaines ave-
nues, ce n'est pas dans les quartiers de 
l'Abattoir et de la Petite Vitesse, où 
résident des contribuables qui, paient 
les impôts comme ceux de la ville. 

L. B. 

Concours agricole de Paris 
Dans le palmarès du concours des 

vins, à Paris, nous relevons les noms 
suivants : 

Vins rouges : Monville, médaille 
d'argent, grand module, et Brunei, 
médaille de bronze, à Parnac. 

Les augmentations 
des allocations d'ascendante 
On nous communique la note sui-

vante : 
Les Pères, Mères, Grand'pères et 

Grand'môres dont les fils ou petits-
fils sont morts au cours de la guerre 
(et qui perçoivent à ce titre l'alloca-
tion prévue par la loi du 31 mars 
1919), vont être appelés à bénéficier 
des augmentations sur l'indice de 

1,80 pour cent, avec rappel dep| 
le 1" janvier 1925, dès que le Sérl 
aura ratifié le vote de la Chamore. I 

En vue de leur faciliter toutes < 
marches et do les renseigner sur, 
formalités qu'ils auront à remj. 
pour obtenir ces augmentations d' 
locations, la Fédération des Père» 
Mèr^s des Morts pour la France V 
de créer un Office Spécial de l 
seignements qui se tient gratdt 
ment à leur disposition, tous les j»i)s 
de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h. i 
par correspondance. 

Dans ce dernier cas, les intff 
sés doivent de toute urgence Uie 
parvenir leur nom et adresse à l'ty-
ce de renseignements aux farfks 
des morts pour la France, 9 rueUi-
long, Paris (17e) qui les aviseraen 
temps utile et leur fera gratuiteral 
parvenir tous documents les inMs-
sant. 

L'appel du contingent 
La France Militaire annonce ic 

le premier contingent de la clfce 
1925 sera très vraisemblablementa-
corporé cette année vers les mêes 
dates que l'année dernière, c'esà-
dire les 13, 14 et 15 mai. 

Banquet 
L'Amicale des cantonniers du sot 

avait organisé le banquet annuel. |e 
centaine de membres environ, aiit 
répondu à l'appel des organisateur 

Avant le banquet, il y avait eu ne 
réunion de l'Amicale où les diveses 
questions intéressant les cantonnsrs 
furent examinées. 

Le banquet fut bien servi et la glté 
ne cessa de régner pendant tout le 
repas. 

Au dessert, M. Dessoge, présidât, 
a pris la parole, et, en meilleurs ar-
mes, il a préconisé l'union la lus 
étroite entre les membres de l'Aso-
ciation et il a levé son verre à la snté 
de tous les convives. 

Sous l'autobus 
L'ouvrier espagnol Pedro Lotez, 

qui fut victime de l'accident d'ato-
bus vendredi soir, cours Vaxis, est 
en traitement à l'hôpital. Son tat 
est aussi satisfaisant que possible 

Accident de bicyclette 
Samedi, vers cinq heures du »ir, 

un accident s'est produit sur le boile-
vard Gambetta, presque en face du 
Palais de Justice, dans les circonsan-
ces suivantes : 

Un cycliste, monteur électricien des 
télégraphes, descendait à bicycétte 
le boulevard : un chien, qu'il n'ivait 
pas vu, se jeta dans sa roue avart, et 
le cycliste fit une culbute qui aurait 
pu être très dangereuse en raison de 
la pente accentuée et de l'allure 
laquelle il marchait. 

La roue avant du vélo fut pliée en 
forme de huit, une vingtaine de 
rayons furent brisés, et le vélocipé-
T « OJ , ■ 4—»
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heureusement, ne présentent pas de 
gravité. 

Accidents du travail 
En voulant renverser un ressort de 

choc qui se trouvait sur une brouette, 
le nommé Paul Roudier, 34 ans, ou-
vrier monteur à l'atelier du P. O., de-
meurant 23, rue Saint-Theisse, a re-
çu le dit ressort sur le pied droit, qui 
a été contusionné. Un repos de 10 
jours a été prescrit à cet ouvrier. 

— En perçant les tirants de la ma-
chine 1997 à l'aide de la perceuse 
pneumatique', le nommé René Garri-
gou, 23 ans, ouvrier monteur à l'ate-
lier du dépôt du P. O., demeurant 
49, rue Labarre, a reçu des éclats de 
métal dans l'œil droit,' qui ne lui per-
mettront pas de reprendre son tra-
vail avant une huitaine de jours. 

Cadavre dans la rivière 
Nous avons fait connaître, il y a 

plusieurs semaines, la disparition 
d'un propriétaire, nommé Jean Mou!-
liérat, âgé de 85 ans. Ce malheureux, 
qui souffrait d'une cruelle maladie, 
échappa à la surveillance assidue de 
son fLs et tout portait à croire qu'il 
avait mis fin à ses souffrances en se 
précipitant dans le Lot. Cette hypo-
thèse a été confirmée par la décou-
verte du corps de Moulliérat. 

Le parquet de Cahors a été pré-
venu en effet, samedi, qu'un cadavre 
avait été retiré du Lot dans la com-
mune de Cénevières, en face du 
hameau de Latoulzanie. Bien que le 
corps eût séjourné plus de deux 
mois dans la rivière, et qu'il ait été 
retrouvé privé de ses vêtements, il 
était encore parfaitement reconnais-
sante. Le long séjour du cadavre dans 
l'eau explique pourquoi la plupart 
des habits avaient fini par être enle-
vés. 

Cour d'assises du Lot 
Aucune affaire n'étant inscrite au 

rôle, la session des Assises du Lot 
(1er trimestre) qui devait s'ouvrir 
lundi 23 mars, n'aura pas lieu. 

Depuis juin 1924, aucune session 
n'a eu lieu. Il ne faut pas s'en plain-
dre. 

AVIRON CADURCiEN 
Bal de la Mi-Carême 

N'oubliez pas que c'est jeudi pro 
chain Mi-Carême, et qu'à cette occa-
sion, à 21 heures, au Palais des Fêtes, 
l'Aviron Cadurcien, vous convio à un 
grand bal paré, masqué et travesti. 

Ce bal s'annonce sous les meilleurs 
auspices et obtiendra un très gros 
succès* 

Comme toujours, la décoration inté 
ricure ne sera pas négligée, quant à 
celle confiée à M. Camille Tardieu, 
n'en doutez pas, elle sera du meilleur 
goût. 

Ainsi que l'an dernier, ce bal est 
doté de nombreux prix, qui seront 
accordés aux plus jolis travestis de la 
catégorie des isolés, hommes et da-
mes ; aux plus originaux ; aux grou-
pes les mieux composés. 

Nous savons que des initiatives se 
sont déployées, que beaucoup de 
concurrents se disputeront les meil-
leurs prix. 

Un brillant orchestre avec « Jazz » 
exécutera les meilleures danses de 
son répertoire. 

Les cartes de Messieurs et traves 
lis donnant accès à la salle de bal, 
seront vendues à l'entrée au prix de 
5 francs. 

Point de vue galeries, 2 francs. 
Si vous désirez passer une bonne 

soirée — vous amuser sainement — 
satisfaire votre œil du bon goût avec 
lequel ont été conçus quelques tra-
vestis et quelques originalités ; allez 
tous au Palais des Fêtes jeudi soir 
pour assister au bal de la Mi-Ca-
rême. 

Concert 
Voici le programme du 2° exercice-

Concert qui sera donné, au Théâtre 
municipal, le jeudi 26 mare, à 15 h. 
3/2 par les élèves et les professeurs 
de l'Association professionnelle. 
(Ecole de musique). 

PREMIÈRE PARTIE 
Trio n° 7 (anctante), F. Mazas 

MM. Espère, Loubéjac. 
Trio n» 8 (romance], F. Mazas 

Mlles Guiral, Pecque. 
Pays lointain (mélodie), Schumann 

Mlle Quercy. 
Duo n° 9 (rondo on si mineur), Gebauer 

M Sourdoire. 
Trio n» 28 (allegro moderi(o), .T. Haydn 

Mme Garnal. 
Mlles Chiffrav, F. Garnal. 

1» Solo, Cousin 
Mlle Mis. 

Se solo, Cousin 
Mlle Foin. 

Romance, Ch. Dangla 
M Lamagat. 

La Gaillarde, 1-onquerav 
Mlles Chiffray. . . , , 

Obertas (mazurk), Vwcniaski 
M. Mas. 

Lo piano d'accompagnement sera tenu par 
MUes CaSmels, Baquier, Rallan et Mme 3 
Nouyrit. 

DEUXIÈME PARTIE 

Préparation militaire 
(î*T Contingent 1925) 

Nombre de candidats incrits : 57. 
id. absents : 10. 
id. éliminés : 12. 
id. admissibles :35. 

Ci-dessous la liste par ordre alphabétique 
des jeunes gens admis aux épreuves du 
B. P. M. E. (1" Session) ; 

Alcouffe Gabriel, Baldran Jean, Barbary 
Albert, Biey Maurice, Bos Robert, Bouinrel 
Georges, Cabessut Jean, Clavel Roger, 
Dégas Maurice, Delsahut Gabriel, Durueau 
Georges, Fau Pierre, Gaétan Raymond, 
Labarthe Emile, Lacaze René, Lafege 
Oscar, Landes Antony, Lnrroque André. 
Laviale Raymond, Mazet Fernand, Mirsn 
Valentin, Nadal Fernand, Nounel Roger, 

gès Jean, Poujade Théodore, Puech 
Raymond, Richas'se André, Rouen Réroy, 
Ruffas Joseph, Souparis Roger, Salesse 
Eloi, Séraudie Antoine, Tullet André, 
Verdier Gabriel, Victor Roger. 

Le j classement général sera donné 
ultérieurement dès que le résultat des 
Brevets de spécialité sera connu. 

Glazounov? 
Glazounow 

Chopin 
Aibemz 

Schumann 
R. Mann 

Corelly 

a) Mélodie, 
b\ Sérénade, 

M. Jean Nouyrit. 
a) 15e Prélude, 
b) Cordoba, 

Mme Pecque de Villers. 
a) Désir, 

' Mmô'Jeâïf N'ouvrit. 
Sonate pour deux violons, vio-

loncelle, piano, 
MM. M., J. B. Nouyrit, J.Nouyrit, 

Mme Pecque de Villers. 
Le piano d'accompagnement sera tenu par 

Mme Pecque de Villers. 

TROISIÈME PARTIE 
La Jeune More (mélodie), Schubert 

Soliste: M. Jean Béringué. 
Chanson du berceau, Schumann 

Soliste : Mlle F. Garnal. 
Berceuse, V. Staub 

Par tous les élèves de l'As-
sociation professionnelle. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
Mme J. Nouyrit. 

(Marché du travail 
La situation du marché du travail 

pendant la semaine du 2 au 7 mars 
1925 dans le Lot, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 7 hommes, 4 femmes. 

Interlocaux : 9 hommes. 
En extra : 2 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : néant. 
Offres d'emploi non satisfaites : 10 

hommes, 5 femmes. 

Mouvement des vins 
Voici le mouvement des vins dans 

le Lot pendant le mois de février 
1925 : 

Quantités de vins enlevées des 
chais des récoltants : 16.108 hectoli-
tres. 

Antérieures : 68.125 hectolitres. 
Total : 84.233 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au 

droit de circulation 14.050 hectolitres. 
Antérieures : 60.233 hectolitres. 
Total : 74.283 hectolitres. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en gros : 6.628 hectolitre?. 

AVIRON CADURCEERl 

Perdu 
Il a été perdu dimanche, une mon-

tre-bracelet de femme, de la place 
St-Urcisse au pont du chemin de fer. 

Prière à la personne qui l'a trou-
vée, de la rapporter au bureau du 
Journal. 

Récompense. 

Somme trouvée 
M. Flaujac, mécanicien, Boulevard 

Gambetta à Cahors, a trouvé sur la 
voie publique une certaine somme 
d'argent qu'il tient à la disposition 
de la personne qui l'a perdue. 

E 

Sept joueurs de la première équipe ont 
seuls répondu à l'appel qui leur o été fait 
par lettre et par convocation collective. 

La « Quercynoise B n'a pas eu trop de 
peine à triompher de la mixture qui lui 
fut opposée Elle méritait toutefois le suc-
cès par son ardeur et sa bonne conception 
du jeu. L'A. C. fut battu par 9 à 3. 

;ette partie qui eût été des plus intéres-
santes, si l'Aviron avait pu fournir l'équi-

e première au complet, n'a pas d'autre 
ibtoire. 

Les équipiers premiers de l'A. C. en 
prennent vraiment trop à leur aise, et il 
deviendra impossible sans tarder, d'assu-
rer l'exécution du calendrier, si cela 
continue. 

Nous convoquons 19 équipiers premiers 
pour dimanche22 mars afin de rencontrer 
à Fumel l'excellente équipe de cette ville. 

Ils devront être réunis devant le Café de 
Bordeaux a 11 heures 1/2 où un autobus 
les prendra pour les déposer à Fumel 

L'A. C. reste malgré tout convaincu 
qu'ils auront à cœur d'obéir à cette convo-
cation. 

Foire du 14 mars 
La foire du 14 mars a été peu im-

portante. Cours pratiqués : 
Bœufs gras, 200 fr. à 210 fr. les 

50 kilos ; vaches grasses, 185 fr. à 
195 fr. les 50 kilos ; boeufs de travail, 
4.000 fr. à 5.500 fr. la paire ; bouvil-
lons, 1.600 fr. à 2.200 fr. la paire ; 
porcelets, 110 fr. à 180 fr. pièce, sui-
vant la grosseur et la qualité ; mou-
lons gras, 2 fr. ; agneaux, 2 fr. 20, le 
tout le demi-kilo. 

Brebis d'élevage, 140 fr. à 190 fr. 
pièce, suivant la grosseur et la qua-
lité. 

Poules grasses, 3 fr. 20 ; poulets, 
3 fr. 40 ; canards, 3 fr 30, le tout le 
demi-kilo ; pigeons, 6 fr. la paire. 

Œufs, 4 fr. la douzaine. 
Truffes, 17 fr. le demi-kilo.' 
Maïs, 70 fr. les 80 litres. 

AVIS IMPORTANT 
La COMPAGNIE D'ASSU-

RANCES GÉNÉRALES sur 
iaVie(Entrepriseprivéeas.sujeitieau 
contrôle de l'Etat), fondée en 1810, 
et dont le siège social est à 
Paris, 87, rue de Richelieu, a 
l'honneur d'informer sa clientèle 
et le publie qu'elle est désorrosis 
représentée par M. H>LËEC, 
Agent Principal, à Gourdon. 

TaBSSsaavs-■- star .-.iwBsapB» 

Ârrondissemeitiî le Cahors 
Catus 

de sangliers. Hécatombe de sangliers. — Di-
manche dernier 15 courant, les mem-
bres de la société catussienne la Saint-
Hubert-Club tuèrent dans les Bois 
d'Albassein, un superbe sanglier du 
poids de 90 kilos. L'après-midi du 
même jour, M Laporte, un jeune 
chasseur de la même société, tua sur 
la route de St-Denis à Boissicres une 
laie du poids respectable de 95 kilos» 

être mère de 7 marcassins. 
Nos félicitations à la Société La SI-

Hubert, et en particulier à M. La 
porte, de Fïory, qui certes n'en est 
pas à son coup d'essai. 

Pontcirq 
Obsèques. — Dimanche matin, ont 

été célébrées les obsèques de notre 
ami, le jeune Laurent Molles, soldat 
au 32e génie, en garnison à Hussin-
dey (Afrique). Toute la population, 
profondément émue et recueillie, tint 
à apporter à la famille éploiée 
l'hommage de sa sympathie. 

Un long cortège suivit ie char funè-
bre qui était recouvert de superbes 
couronnes, en tête desquelles figurait 
celle de ses camarades d'Afrique. 

Au cimetière, le dernier adieu a été 
adressé au regretté disparu par 
M. Cus.sat. au nom de tous ses cama-
rades. Nous renouvelons à M. et 
Mme Molles nos vives condoléan-
ces. — L. P. 

Lauzès 
Finances.— Nous avons appris avec 

plaisir, que M. James,lesympahtique 
percepteur de Cabrerets, était nommé 
à Lalbenque 

Avant que notre ami M. James 
quitte Cabrerets, nous tenons, au 
nom de ses nombreux amis, à lui 
exprimer tous les regrets que causera 
son départ d'une localité où il avait 
su se concilier de solides amitiés, et 
la sympathie générale. 

Sauzet 
Foire. — Notre foire du jeudi 12 

mars, favorisée par un temps beau 
mais froid, à eu son importance 
habituelle. 

Au foirail aux bœufs, beaucoup de 
transactions, surtout sur les attela-
ges commerciaux. Cours pratiqués : 

Bœufs de gros attelages, de 5.500 
à 6 000 fr. ; bœufs de travail, de 4.700 
à 5 000 fr. ; bœufs de commerce 
courant, de4.000à4.500fr.;bouvillons, 
de 2.000 à 2.500 fr. : vaches de 3.500 à 
3.800 fr., le tout la paire. 

Viande de boucherie : Bœufs, de 
180 à 190 fr. les 50 kilos ; veaux, de 5 
à 5,50 le kilo ; moutons, de 5,50 6 6 fr. ; 
porcs gras, de 240 à 270 fr. les 50 kilos. 

Porcelets de trois mois et au-
dessous, de 150 à 200 fr. pièce ; brebis 
avec agneaux, de 200 à 250 fr. ; gros 
agneaux, de 110 à 140 fr. ; brebis 
communes, de 100 à 110 fr. ; chèvres, 
de 180 à 200 fr. pièce. 

Halle aux grains. — Blé, 80 fr. ; 
maïs, de 54 à 56 fr. ; avoine, 35 fr. ; 
fèves, 54 fr. : pommes de terre, 20 fr. 
le sac ; pommes de terre hâtives de 
semence 45 fr. le sac. 

Poules et poulardes, 3,25 ; poulets, 
3,50 ; canards et dindons, 3 fr. ; 
lapins domestiques, 2 fr. le demi-
kilo ; pigeons, 6 francs la paire ; œufs, 
de 3,50 â 3,75 la douzaine. 

Jardinage as.»ez rare ; plants 
d'oignons, 1 fr. 25 le cent ; pommes 
à ccuteau, 3 fr. la douzaine;oranges, 
de 0,25 à 0,40 pièce. 

Marché aux truffes. — Sur notre 
nouveau marché, malgré l'approche 
de la fin de saison, les apports 
étaient importants. Tout s'est vendu 
aux prix de 30 à 35 francs le kilo. 

Floressas 
Au sujet de l'éclairage électrique. — 

Cette question qui présente un réel 
intérêt pour les communes rurales 
comme la nôtre a été étudiée en ce qui 
la concerne, avec soin, d'abord par 
notre maire dévoué, M. Brugalières. 
ensuite par le Conseil-municipal, qui 
a tenu dans ce but plusieurs impor-
tantes réunions. 

Nous nous fîmes ici l'écho de la 
première réunion au cours de laquel-
le la somme de 85.000 francs qui avait 
été demandée à la commune par la 
Société des Carboniques liquides de 
Nancy avait été jugée trop élevée. 

Le Directeur des Usines électriques 
de Luzech, Vire et Prayssac apparte-
nant à cette Société, consentit alors 
une réduction de 10 0/0 et ce chiffre 
de 85.000 fr. fut ramené à 76.500 fr. 

Pour les communes voisines, Laca-
pelle-Cabanae et Sérignac qui dési-
raient aussi s'éclairer à l'électricité, 
les sommes de 70.000 fr. et 95.000 fr., 
furent ramenées respectivement à 
63.000 fr. et 86.500 fr. 

En ce qui concerne Floressas, la 
somme de 76.500 fr. qui lui était 
demandée entraînait le vote d'une 
annuité d'environ 6.000 fr, Celle-ci 
aurait été diminuée en partie du fait 
de la création d'une surtaxe locale 
sur le prix du kilo-watt d'électricité, 
prix qui aurait été porté de 1 fr. 20 à 
1 fr. 70. 

Néanmoins la majeure partie de la 
population consultée par un vote 
public à la mairie, sur ce sacrifice 
financier de la commune, s'est pro-
noncée pour îa négative. Les chefs de 
famille qui ont voté non, ont estimé 
que le payement de cette annuité, 
mêmediminuéepar la surtaxe,entraî-
nerait une augmentation trop consi-
dérable des impôts pendant une lon-
gue période de 30 ans, en égard à la 
faible population de notre commune. 

M. Brugalières, maire, qui n'a pas 
ménagé ses démarches pour essayer 
d'arriver au buteomme il l'a fait pour 
notre ligne d'autobus et la cabine 
téléphonique, s'est renseigné auprès 
du Crédit Foncier relativemept aux 
conditions d'emprunt. Cet établisse-
ment financier ne consent aux com-
munes qu'un emprunt de 50.000 fr, 
au maximum au taux de 7.75 et pour 
les sommes supérieures à 50.000 fr., 
ses prêts sont à un taux indéterminé. 
Pour la sommeau-dessusdeSO.OOO fr. 
qui aurait été nécessaire à la commu-
ne de Floressas, il aurait donc fallu 
s'adresser à des particuliers qui eus-
sent voulu consentir un prêt amortis-
sable à 7,75. Cela n'aurait pas diminué 
l'annuité, D'aucuns ont prétendu que 
le Génie Rural accordait des subven-
tions aux communes pour l'installa-
tion chez elles de l'éclairage électri-
que. On a pu leur répondre que les 
devis du Génie Hural sont souvent 
trop élevés. Par suite îa subvention 
étant accordée sur le montant de ces 
devis, la somme à payer par les com-
munes esi ia même que s'il n'y avai£ 
pas de subvention. 

En outre ces subventions sont très 
longues à obtenir à cause des nom-
breuses formalités à remplir : l'exem-
ple du syndicat de communes Tou-
zac-Soturac, canton de Puy-PEvêque 
est là pour nous le prouver. 

Enfin le Directeur de l'Usine élec-
trique qui avait proposé d'éclairer 
Floressas s'opposait à l'intervention 
du Génie Rural. 

Et à examiner la conclusion des 
observations qui précèdent, nous 
estimons que si les pouvoirs publics 
veulent vraiment venir en aide aux 
communes désirant s'électrifier, il 
faut qu'ils suppriment les nombreu-
ses formalités qui existent actuelle-
ment et que, sans faire intervenir le 
Génie Rural, quand îes concession-
naires s'y opposent, ils accordent 
des prêts à un très faible intérêt 
1 0/0 par exemple, les sacrifices 
financiers des petites communes, 
ainsi réduits au minimum, feront 
qu'un grand nombre d'entre elles 
n'hésiteront plus à installer l'éclai-
rage électrique, éclairage moderne, 
éclairage du progrès. 

Nous soumettons notre idée au 
bienveillant examen des députés de 
tous les partis appartenant au 
groupe de l'éîectrification des com-
munes rurales. — L. D. 

ïîdîsseraent de Figeac 
Figeac 

Réunion du Conseil Municipal. — 
Le Conseil Municipal s'est réuni le 
dimanche 15 mars à 14 heures sous 
la présidence de M. le D1 F. Pezet, 
maire. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté. 

Le Conseil approuve une modiiica-
tion au cahier des charges indiquant 
que la Ville prend à son compte la. 
fourniture du grès de St.-Christophe 
(Aveyron) nécessaire à la construc-
tion du Monument aux Morts. Est 
approuvé également le marché conclu 
à ce sujet avec M. Loubes, carrier à 
la Sécade près Nauviale (Aveyron), 

Le plan soumis par M. Teyssèdou 
Clément pour la construction d'une 
maison d'habitation sur un terrain 
acquis dans le lotissement du domai-
ne de Clermont est agréé. 

Une pétition des habitants de Puy-
de-Corn pour la réparation d'un la-
voir reçoit un accueil favorable. 

M. Thinières Louis est désigné 
pour occuper le poste de deuxième 
surveillant au service de l'Octroi à, 
partir du 1er avril prochain. 

Un crédit est voté pour l'achat de 
jeux destinés aux enfants de l'Ecole 
maternelle et une subvention excep^ 
tionnelle est accordée à la Société 
musicale « Les Artisans Réunis » ;'! 
l'occasion du concours de cannes di! 
31 mai. 



Le Conseil approuve ensuite le 
montant des frais relatifs à l'assis-
tance médicale pour le 2° semestre et 
arrête la liste d'admission à l'assis-
tance aux vieillards et à l'assistance 
des femmes on couches.' 

Accident d'automobile. — Vendre-
di soir, entre Bagnnc et Maurs, un 
de nos aimables compatriotes a failli 
être victime d'un grave accident. 

A la suite de l'éclatement d'un 
pneu, sa voiture s'est renversée et le 
conducteur n'a eu que de légères 
contusions à la tête et au poignet 

il est fort heureux que M. B... s'en 
soit tiré à si bon compte. 

Tribunal correctionnel (Audience 
du 14 mars). — Justin L., 61 
ans, originaire de St-Saury, vingt 
jours de prison pour vol d'une bicy-
clette et défaut de carnet anthropo-
métrique. 

— Une condamnation à 16 francs 
d'amende pour coups. 

Station des haras nationaux. — 
Nous donnons ci-après la liste des 
étalons nationaux qui feront cette 
année la monte des juments et dont 
la station se trouve aux Carmes. 

1° Téodor, carrossier normand ; 
2° Upas, postier breton ; 
3° Astie, trait breton. 
Ces deux derniers sont de nouveaux 

étalons remarquables par leur con-
formation et qui donneront pleine 
satisfaction à nos éleveurs. L'étalon 
Téodor a fait, depuis 3 années qu'il 
est dans notre station, ses preuves 
en donnant des produits fortement 
appréciés dans le commerce. 

Mercuriale du 16 mars 192» 
l'hectolitre, 100 à 105 fr. 

— 45 

double décal. 
la douzaine, 

le kilo, 

la paire, 
le kilo, 

90 
140 

30 à 32 50 
8 75 

16 
8 50 
8 50 

7 à 8 
5 

Dlé, 
Avoine, 
Maïs, 
Haricots. 
Pommes de terre 
Œufs, 
Beurre, 
Poules, 
Poulets, 
Lapins, 
Canards, 
Oies, 
Pigeons, 
Chevreaux, 
Bœufs d'attelage, la paire, 5.000 â 6.000 fr. 
Vaches, la paire, 4.000 à 4.500 fr. 
Veau, les 100 kilos. 550 à 600 fr. 
Porc, les 100 kilos, 200 à 230 fr. 

Béduer 
Accident. — Vendredi soir, Marius 

Lascroux, âgé de 12 ans, puisant de 
l'eau pour sa grand'mère, a glissé et 
a été précipité clans le puits. 

Le front ayant buté contre la 
paroi de la citerne, l'enfant est tombé 
sur ses pieds dans l'eau heureuse-
ment peu profonde. 

Malgré son émoi bien compréhen-
sible, le jeune Marius, en criant au 
secours, a pu se faire entendre de son 
grand-père, de son oncle et de sa 
tante. Mme et MM. Couderc. 

Ces derniers ont eu la présence 
d'esprit de saisir une longue perche, 
de la tendre à l'enfant qui, bon gym-
naste, est sorti du puits sain et sauf. 

St-jean-de-Lespinasse 
Prix. — La Faculté de Médecine 

de Paris vient de décerner à notrts 
jeune compatriote, le docteur Henri 
Tureau, un prix avec médaille de 
bronze, pour 'a thèse qu'il a soutenue 
au mois de juillet dernier, devant 
cette Faculté. Félicitations sincères. 

Molières 
Marcassins, — On a pris deux 

marcassins vivants dans les bois de 
Ressègues, l'un a péri, mais l'autre 
s'apprivoisera ; petit {Sanglier de-
viendra grand... 

Prendeignes 
Les sangliers, — Une dizaine de 

gros sangliers furent aperçus dans 
une forêt de chênes. Ce fut une vraie 
bataille. En moins d'un quart d'heu-
re ils reçurent plus de 50 coups de 
fusil ; 3° sangliers restaient sur ie 
carreau. Ils pesaient 160 Ml. Quel-
ques autres se sauvèrent mal en 
point. On devine la joie des chas-
seurs. A tous nos bien vives félicita-
tions. Ce sera sept indésirables de 
moins pour ravager nos récoltes, 

Linac 
Subvention. — Grâce à l'énergique 

intervention de MM. Loubet et Bouat, 
une somme de 14.166 francs a été 
accordée pour le chemin de Marterin. 

Nous adressons à nos dévoués re-
présentants nos plus chaleureux re-
merciements. 
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— « Dites-moi, Sorbelin... Ma fem-

me m'écrit qu'un des petits est mala-
de là-bas. Voilà leur retour remis à 
je ne sais quand. Elle est affolée. Une 
maman, n'est-ce pas, ça prend peur 
tout de suite. Verriez-vous un incon-
vénient à ce que j'aille voir ce qu'il 
en est ? L'affaire de quarante-huit 
heures,., dont un dimanche, si je ne 
pars que demain. 

— Mon Dieu, monsieur Robert... > 
fit le directeur d'un ton dubitatif. 
Puis il questionna, dans une anxiété 
polie : — « Vous n'êtes pas inquiet, 
j'espère ? Lequel des deux est ma-
lade ?... L'aîné, Pierre ? 

— Non, le second... André. Oh ! 
une rougeole, un bobo d'enfant. » 

Robert prenait un accent détaché, 
mais il guettait le visage de Sorbelin 
comme un écolier qui attend l'exemp-
tion d'un devoir. Malgré toutes ses 
résolutions d'agir en véritable chef, 
malgré les études acharnées qui l'en 
eussent rendu capable avec un peu 
de confiance en lui-même, il subissait 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

La nouvelle prison. — M. le Maire 
de Gourdon vient de recevoir la lettre 
suivante des Sénateurs du Lot qui 
certainement ne manquera pas de 
donner satisfaction au public gour-
donnais : 

Paris, le 10 mars 1925. 
Monsieur le sénateur, 

et cher collègue, 
« Vous avez bien voulu appeler 

mon attention sur l'intérêt qui s'at-
tacherait à la mise en service de la 
nouvelle prison de Gourdon. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que, à la date de ce jour, j°ai 
prescrit l'exécution des travaux d'a-
ménagement complémentaires à ef-
fectuer dans cet établissement. 

« Mais comme ces travaux de dé-
tail n'empêchent pas les services de 
fonctionner dès à présent, j'ai invité, 
en même temps, M. le Préfet du Lot, 
à prendre les mesures nécessaires à 
l'occupation immédiate de la nouvelle 
prison. » 

_« Veuillez agréer, Monsieur le 
Sénateur et cher collègue, l'assurance 
de ma haute considération. 

Le Garde des Sceaux 
Ministre de la justice 

Chautemps. » 
Obsèques. — Vendredi matin ont 

eu lieu les obsèques du jeune Char-
les Garrigues, étudiant ; dont nous 
avions déjà annoncé la mort. 

Le char funèbre disparaissait sous 
un amoncellement de couronnes et 
de gerbes. Après la levée du corps, le 
cortège s'est dirigé sur Prouilhac 
(section de Gourdon) où devait avoir 
lieu la cérémonie dans un caveau de 
famille. 

A sa malheureuse mère nous re-
nouvelons nos plus sympathiques 
condoléances. 

Coups et blessures réciproques. — 
Deux familles voisines vivant en 
mauvaise intelligence se sont d'après-
elles porté des coups réciproques 
avec une grande violence. Dans le cas 
actuel, ce sont les femmes qui se 
sont livrées à cepugiîat ; les hommes, 
quoique présents, ayant assisté 
impassibles à cette lutte. 

LadamePrat(Elise),épouseMouret, 
45 ans, de Saint-Denis-près-Martel, a 
été frappée, sans provocation, dit-elle, 
violemment à coups de bâton par la 
dame Croze (Marie), née Valade, au 
moment où elle lavait du linge au 
ruisseau. Elle a produit d'ailleurs un 
certificat médical de M. le docteur 
Durieu. 

De son côté, îa dame Croze affirme 
qu'elle a eu à essuyer de la plaignante 
de nombreux coups de pierre dont 
elle porte d'ailleurs les traces et a 
également produit un certificat médi-
cal de M. le docteur Mommont. 

Une enquête a été ouverte etprocès-
verbala été dressé. 

Prochaine Foire. — Notre, jnee-
chaine foire aura lien samedi, 21 cou-
rant. 

Grande course cycliste. — L'Union 
Sportive Gourdonnaise organise pout 
le lundi 13 avril prochain, une grande 
course cycliste ouverte à tous les li-
cenciés de toutes catégories, sous le 
règlement de l'U. V. F. 

Trajet : 100 tours de ville, com-
prenant 110 kilomètres, avec classe-
ment aux points tous les 5 tours. 1er 

prix, 350 fr. ; 2° prix, 200 fr. ; 3e prix, 
150 fr. ; 4" prix, 75 fr. ; 5' prix, 50 
fr. ; 6e prix, 25 fr. 

De nombreuses primes seront dis-
tribuées pendant îa course. 

Engagement, 3 fr. par coureur, au 
siège de l'U. S. G., café Divan, à 
Gourdon. 

Les coureurs sont tenus de faire 
connaître en s'engageant le numéro 
de leur licence. 

Bal de la Mi-Carême. — Le grand 
bal de l'Union Sportive gourdon-
naise, qui avait dû être retardé pour 
les raisons que nous avons indiquées 
en son temps, est fixé au jeudi soir 
19 courant, à 21 heures, dans la 
grande salle Poux. 

Honorariat. —- Nous avons le plai-
sir d'apprendre à l'instant même que 
notre excellente compatriote, qui 

l'ascendant de cet homme, habile et 
rogue. Les grandes capacités de Sor-
belin lui avaient valu la haute situa-
tion de directeur, voici cinq ans déjà, 
— mais alors que les vieux patrons, 
Je père et l'oncle Clérieux, exerçaient 
le gouvernement effectif. Et c'était à 
lui que leur héritier devait son initia-
tion. 

— « Mais, monsieur Robert », dé-
clara-t-il froidement, « vous êtes le 
maître. Vous savez aussi bien que 
moi s'il vous est loisible de vous ab-
senter. Ce que je peux vous affirmer, 
c'est que je m'arrangerai pour que 
rien n'en souffre. » 

Clérieux pâlit imperceptiblement. 
Quoiqu'il n'eût point senti d'arro-
gance ni d'ironie dans l'intonation, IV 
comprenait trop. Avec Sorbelin, 
l'usine pouvait se passer de lui. 

— '< Seulement », reprit l'autre, 
« voilà... Vous devrez me laisser 
pleins pouvoirs. Car certaines solu-
tions urgentes.,. 

— Comment ? » fit Robert... « Pour 
deux jours ! 

—• Oh ! ce peut être une question 
d'heures. 

— Que se passe-t-il donc, Sorbe-
lin ? Vous avez l'air soucieux ! Par-
lez. » 

Clérieux s'assit. (Le directeur 
s'expliqua. 

D'abord, il y avait cette grave his-
toire des changements de vitesse ra-
tés. Monsieur Robert ne gardait plus 
d'illusion, n'est-ce pas ? Les essais 
de résistance montraient la tare du 

1 

s'est fixée parmi nous depuis sa ml 
à la retraite, Mlle Germaine Dard 
vient de recevoir l'honorariat de l'f| 
seignement public 

C'est là une distinction honor 
que qui n'est conférée qu'aux m 
1res et maîtresses d'élite. 

Nous sommes heureux de 
adresser nos pins chaleureuses U' 
citations, qui seront certaineme 
partagées par la population goi 
donnai se en souvenir de ses bons 
dévoués services à la tête de not 
école publique, qu'elle dirigea tq 
jours avec une intelligence et 
succès que personne n'a oubliés. 

On nous fait connaître au derhf 
moment que M. Bonnet, ex-insti 
teur à Saint-Clair, et M. Couroun 
ex-instituteur à Anglars-Nozac, ot 
également reçu la même distinctk, 

Nous félicitons bien cordialeme; 
ces deux excellents maîtres, qui o: 
eu une longue carrière toute d'ho-
neur et de dévouement à leurs for-
tions. 

Labasiide-IWurat 
Le Chemin de la Vigane. — P 

sentement, le chemin de la Vigane -, 
impraticable pour les charrois. Il b 
sera aussi au cours de l'été du fa 
que les charrettes creusent de prj 
fondes ornières. Il faudrait un ci-
pierrement qui donnerait à la chau-
sée la résistance dont elle manque. 

Ce petit bout de chemin qui e. 
porté à raiignement du côté oe Mm 
Grépon devrait, ce nous semble fai 
l'objet d'une étude du conseil mur 
cipal. La dépense n'en serait pas bin 
élevée et ce coin de Vigane toucha ' 
Labastide deviendrait d'un accès t 
cile. 

Probité. — M. Georges Cocuî 
charpentier à Vaillac, a trouvé sur , 
voie publique un portefeuille cont 
nant une certaine somme qu'il a rel-
du à son propriétaire. 

— Mme Zélée Dardennes, tenai 
cière du café de la Po^te, a trouvé, 
dans son établissement, un porté 
feuille contenant une somme assei 
importante qu'elle a rendu à son prof 
priétaire, M. X..., agriculteur à Mon-
ta m el. | 

Nos félicitations à nos deux compa-
triotes pour leur acte de probité. 

Foire. — Voici les cours pratiqués à not» 
foire du 9 mars : 

Blé, de 78 à 80 fr. ; avoine, 34 fr. ; (l'appo. 
n'a pas suffi k la demande) ; maïs, 76 fr.. 
pommes de terre, 28 fr. ; luzerne, de 38 l 
40 fr. le sac de 80 litres. 

Gros boeufs de grandes propriétés, de 6.20) 
h 6.800 fr. ; boeufs d'attelage, de 5.000 
5.800 fr. ; bouvillons châtrés, de 3.800 
4.200 fr., le tout la paire ; veaux pour _ 
boucherie, 6 fr. le kilo. Transactions moim 
nombreuses. 

Brebis de troupeau avec deux agneaux, de 
280 à 320 fr. ; avec un suivant, de lt)0 a 
240 fr. ; baeibes, de 160 à 170 fr., le tout la 
pièce ; agneaux pour la boucherie, de 4,75 à 
5 fr. le kilo ; cochonnets de deux mois, de 
190 à 220 fr. la pièce. 

Poules, 3 fr. 50 ; poulets, 3 fr. 75 le demi 
kilo ; œufs, 3 fr. 50 la douzaine 

Soulomès 
Etat civil. — Le 12 mars, nais 

sanee d'un garçon chez les époux Vic-
4or Ferrie et .Tutxijplliilli IJCISaniIl 
demeurant à Soulomès. 

Le 13 mars, naissance de Raymond-
Joseph Lacam, fils d'Arthur Lacam et 
de Joséphine-Alida Alayrac, domici 
liés à Fontgrand. 

Grave accident. — Dimanche ma 
tin, 15 mars, M. Guerrien Alfred, cor 
donnier à Soulomès, se rendait à La-
bastide en motocyclette lorsque, au 
lieu dit Bombés, il rencontra l'auto-
bus de Cahors qui venait en sens 
inverse. La moto qui était lancée è 
une grande vitesse accrocha le mar 
cbe-pied de l'autobus et M. Guerrien 
fut projeté sur le sol avec une vio-
lence extrême ; dans cette chute ter-
rible, il se fit à la tête une blessure 
profonde ainsi que de nombreuses 
contusions dans diverses parties 
corps. 

Le Dr de Lapize, appelé en toute 
hâte, transporta le blessé à Soulomès, 
à son domicile, et lui prodigua ses 
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soins empressés. L'état de M. Guer-
rien est très grave. 

Martel 
Société coopérative d'utilisation en 

commun de matériel moderne agri-
cole. —- A la suite de ses démarches, 
M. Bouat, député, a reçu du Direc-
teur de l'Office National du Crédit 
Agricole la lettre suivante : 

Paris, lê 9 mars 1925. 
Monsieur le Député, 

Vous avez bien voulu appeler à 
nouveau mon attention sur la de-
mande d'avance à long terme qui a 
été faite, par îa Société Coopérative 
d'utilisation en commun de matériel 
moderne agricole de la région de Mar-
tel (Lot). 

J'ai l'honneur de vous informer que 
dans sa dernière réunion, le Conseil 
d'Administration de l'Office National 
du Crédit Agricole a attribué à cette 
Société une avance de : 17.000 fr, 
(dix-sept mille fr.). remboursable en 
10 ans. 

Veuillez agréer, Monsieur le Dépu-
té, l'assurance de ma haute considé-
ration et de mes sentiments les meil-
leurs. 

Le Directeur Général, 
Louis TARDY. 

Les machines achetées par la So-
ciété Coopérative serviront, non seu-
lement aux Membres de l'Association, 
mais aussi à des démonstrations pra-
tiques qui seront faites aux élèves de 
l'Ecole Supérieure qui se destinent à 
l'agriculture, par M. Lavayssière char-
gé de l'enseignement agricole. 

C'est dire l'intérêt qu'il y avait à 
faire donner satisfaction à cette de-
mande de prêt et nous ne saurions 
trop remercier M, Bouat du nouveau 
service qu'il vient de nous rendre. 

Fajofes 
Conseil Municipal. — Le Conseil 

Municipal s'est réuni dimanche 15 
mars. 8 conseillers étaient présents. 

Le maire a donné lecture à l'assem-
blée de la circulaire du Préfet en date 
du 6 mars 1925, relative au décret du 
31 décembre 1924, qui modifie le 
mode de rémunération des percep-
teurs, tel qu'il avait été établi par le 
décret du 4 mars 1924. 

Il propose d'approuver les décomp-
tes rectificatifs fixant à 352 fr. le nou 
veau traitement du percepteur. 

Adopté à l'unanimité des membres 
présents. 

Salviac 
On réclame. — Nous avons ici-

même, dans ces colonnes signalé 
l'effort accompli par le Conseil muni-
cipal pour le nivellement et l'embel-
lissement de nos places publiques. 

Des résultats tangibles sont acquis, 
nous n'en disconvenons pas, mais 
nous nous faisons l'écho de certaines 
réclamations de la population qui 
nous paraissent justifiées. 

La taille des arbres doit être effec-
tuée pour la conservation de ces der-
niers et pour l'esthétique de nos ave-
nues et places ; le remplacement des 
arbres morts doit être exécuté, ur, 
rien n'a été fait à ce dernier sujet, et 
nous le déplorons. 

Nous espérons que, s'il en est temps 
encore, on n'aura pas à attendre à 
l'année prochaine. 

Pour les touristes. — H y a quel-
ques années, sur les roules de ia 
commune et du canton, le Touring 
Club de France fit apposer à divers 
endroits des poteaux indicateurs des 
accidents de terrain dont l'utilité est 
manifeste pour les touristes. 

Les plaques fixées sur les poteaux 
exposés aux intempéries des saisons 
ne fournissent plus aucune indica-
tion ; il serait de la plus grande uti-
lité de les repeindre pour donner sa-
tisfaction aux nombreux touristes et 
usagers de la route. 

En outre, la route de Cahors, très 
fréquentée, ne possède aucun poteau 
indicateur, malgré les déclivités de 
cette voie.. Nous sommes persuadés 
que le Touring Club de France répa-
rera sans retard cette lacune. 

Yol de plants de vigne. — Un vol 
important de plants à eu lieu, dans 
la nuit de vendredi 12 au samedi 
13 mars, au préjudice de M. Jean 
Vaissié, propriétaire à Salviac (Lot). 

Les ouvriers avaient taillé les sar-
ments de la vigne-école, que notre 
compatriote exploite au lieu dit de 
Lisleferme, et laissé par mégarde les 
plants à greffer dans les rangs de 
vigne. 

Le lendemain, les plants avaient 
disparu. 

Une surveillance active sera exer-
cée pour empêcher toute récidive. 

Paris, 11 h. 40. 

LES ENTRETIENS DE PARIS 
Ni. Chamberlain est parti oe matin 

M. Chamberlain a quitté Paris, par 
la gare du Nord, ce matin à 10 heu-
res, rentrant à Londres. 

Il a conféré amicalement sur le 
quai de la gare avec M. Herriot. 

Etaient présents au départ : lord 
Crevve, ambassadeur de Grande-Bre-
tagne, et M. Quinones de Léon, am-
bassadeur d'Espagne. 

VOUS DEVEZ PRÉFÉRER 
la Quintonine aux autres extraits de quin-
quina, car versée dans un litre de vin de 
table, elle vous donne un litre d'excellent 
vin fortifiant. Sa formule est, en effet, tout 
à fait spéciale et infiniment supérieure 
aux produits similaires. Le flacon de 
Quintonine : 3 fr. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

Pas de belle chaussure 
sans le talon caoutchouc WOOD-
MILNE, tournant ou fixe, qui contribue 
à l'élégance de la chaussmv et la pro-
tège contre l'usure. Les mots WOOD-
ÏVSiLNE doivent être imprimés sur cha» 
que talon pour éviter les imitationâ 
inférieures. Talons tournants : Hom-
mes : 2 fr. ; Dames : 1 fr. 50 la paire. 
Fabrication française, 

APRES LA SESSION 
DU CONSEIL DE LA S. D. N. 

Le cas de l'Allemagne 
L'impression est favorable à Berlin.. 

De Berlin. — La note du Conseil 
de la Société des Nations à l'Allema-
gne a produit dans les milieux gou-
vernementaux berlinois une impres-
sion très favorable. 

La réponse aurait tenu compte, 
estime-t-on, d'un certain nombre d'ob-
jections formulées par le gouverne-
ment allemand. 

...Pillais quelques réserves 
subsistent encore I 

Cependant, cette réDonse n'aurait 
pas répondu à tous les désirs expri-
més par le Reich, notamment dans 
la question du passage des troupes 
militaires à travers le territoire alle-
mand. 

Le Reich formulerait bientôt 
sa demande d'admission 

De Berlin. — Le gouvernement 
allemand estime qu'il sied de cons-
tater un sensible rapprochement entre 
l'Allemagne et la Société des Nations. 

Il espère que, d'ici l'automne, il 
sera possible de trouver une formule 
permettant à l'Allemagne de deman-
der officiellement son admission. 

La question d'un pacte de garantie 
De Berlin. — Au sujet des pour-

parlers relatifs à un pacte de garan-
tie, les milieux politiques allemands 
croient que de sensibles progrès ont 
été d'ores et déjà réalisés qui per-
mettront d'arriver à un accord. 

A LA CHAMBRE 
Séance du matin du 17 mars 

La Chambre s'est réunie ce matin 
sous la présidence, de M. Bouissou. 

L'ordre du jour appelle la discus-
sion de la proposition de loi concer-
nant le nombre des consciLers muni-
cipaux dans les communes des Ré-
gions libérées. 

M. Barriéty a lu son rapport. 
La Chambre a décidé que ia repré-

sentation municipale sera propor-
tionnée, pour la France entière, au 
recensement de 1911. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et M (dame DEILHES, née 

MAILLÉ, et leurs enfants ; 
Madame veuvf BIIGÈS et ses enfants, 
Les familles ANDRIEU,CAPELLE,CAS-

TAGNIÉ et ViiRTUT remerciant bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Mongisur Jean-Louis MAILLÉ 
Receveur d'octroi en retraite 

ON DEMANDE 
VOYAGEURS 

Munis Sérieuses Références 
Ecrire 

m. BREL, HÔTEL AMBASSADEURS, CAHORS 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE CAHORS 

Bafoy « Film 
Location — Abonnements 

5, rue Saint-Jean, PERPIGNAN 

nouveau modèle. Il fallait revenir a 
l'ancien, ou trouver autre chose. 
Avant longtemps, les plaintes, les ré-
clamations pleuvraient. Si on les 
laissait se répandre, c'était la forte 
baisse sur la réputation de la mar-
que. 

— « Il faut empêcher cela, à tout 
prix ! » s'écria Robert, une flamme 
aux yeux. 

— « Et comment ? » 
lis se regardèrent. La face fermée 

du directeur offrit alors le plus psy-
chologique des contrastes avec le vi-
sage ardent du jeune chef. Si le pre-
mier était l'homme de science, de 
méthode, l'autre était l'homme d'ima-
gination, de généreuse et brusque au-
dace. Clérieux ne se connaissait pas 
encore. Il avait à prendre conscience 
de lui-même. Dans toute entreprise 
haute, si vertébrée de technique soit' 
elle, il faut l'élan spontané qui fait 
bondir et emporte tout. C'est l'étin-
celle du génie. Privée d'un tel éclair, 
toute institution humaine, — société, 
gouvernement, industrie, — ne dure 
qu'en se recopiant soi-même, n'est 
plus qu'honorable, puis sous la fa-
çade intacte, se refroidit, s'anémie, 
décroît. 

L'âme intense de Robert possédait 
ce secret du feu. Mais il n'en savait 
rien. Et l'eût-il su, s'en serait défié, 
Sans plus raisonner, ni réfléchir, il 
s'écria : 

— « La marque Clérieux ne ces-
sera pas d'être la première du monde. 
Nous referons des changements de 

vitesse. Nous en enverrons à tous nos 
correspondants. A la première répa-
ration qu'on leur demandera, ils 
remplaceront l'organe entier, sans le 
dire au client. 

—■ Sans le dire ?... Et sans le faire 
payer alors ? 

—- Naturellement. C'est nous qui 
paierons. Nous NE DEVONS PAS NOUS 

TROMPER. 
— Savez-vous ce qu'il vous en coû-

tera, monsieur Robert ? 
— Je m'en doute... Un bouillon de 

quatre à cinq cent mille francs. 
— Au bas mot. Et dans ce mo-

ment !... » 
Il y eut un court silence. Devant 

leur esprit, les difficultés surgis-
saient. Mais le jeune chef eut un 
geste, comme un capitaine héroïque. 
Yaincre ou mourir. 

Sorbelin reprit : 
— « Quel type de changement de 

vitesse adopterons-nous ? Pas moyen, 
sans déchoir, de revenir à l'ancien 
rejeté par nous-mêmes. 

— On trouvera. Et vite. Tous nos 
ingénieurs s'y mettront. D'ailleurs, 
n'est-ce pas seulement un vice du 
métal ?... Vous vous rappelez que je 
faisais des réserves sur cet acier 
fourni par les Forges de la Moselle, 
dont vous vous êtes entiché. » 

Une ombre pourpre assombrit la 
visage blond de Sorbelin. Le confiant 
Clérieux ne le remarqua pas. Dans 
sa fièvre, il se levait. 

— « Je descends au laboratoire de 
chimie à l'instant même. Je veux 

revoir les analyses. 
— Un instant, » dit l'autre. « Un 

fait va peut-être survenir qui arrê-
tera tout cela. 

— Quoi donc ? 
— Une grève... Au moins partielle. 

Alors, adieu la fabrication rapide 
des nouveaux changements de vitesse. 

— Oh !... une grève... Il n'y a pas 
de semaine que l'on ne nous en me-
nace... Et cela dure depuis trois mois. 

— Cette fois, je crains que nous 
ne l'évitions pas. » 

Clérieux demeura une minute in-
terdit. Puis il cria nerveusement : 

— « Mais alors, bon Dieu ! il 
n'est pas question que je parte pour 
le Midi ! » 

Et comme Sorbelin se taisait, avec 
une singulière expression de visage : 

— « Mais, nom de nom ! » ajouta 
le jeune homme, rageur, « on dirait, 
mon cher, que vous avez une espèce 
de satisfaction à me donner ces 
fichues nouvelles. 

—■ Par exemple ! » sursauta Sor-
belin. 

Il n'eut pas le temps de se défen-
dre, de trouver la phrase adoucissan-
te, ou de composer, s'il y avait lieu, 
sa physionomie. Quelqu'un frappait 
à la porte. 

— « Entrez!... Ah! c'est, vous, 
Biteil. Eh bien, comment ça s'est-il 
comporté ? » prononça vivement Ro-
bert. 

Il s'adressait au conducteur du 
four à porcelaine. Celui-ci surveil-
lait, depuis deux jours, une impor-

FA1LLITE 
du sieur 

François MARHOUFLET, 
Entt epreneur 

de Travaux publics 
à Luzech 

Convocation des. créanciers 
pour production de titres et 
vérification des créances. 

Premier avis 
Messieurs les créanciers de la 

dite faillite sont inviles à produire 
clans le iléiai de vingt jours, outre 
ceux accordés en raison des dislan-
ces, leurs litres de créances, accom-
pagnés d'un bordereau sur papier 
libre indicatif des sommes par eux 
réclamées, enire les mains de Mon-
sieur ROUSSEAU, arbitre de Com-
merce, demeurant à Cahors, syndic 
définitif, ou entre les mains du 
GREFFIER du Tribunal de Com-
merce, pour être procédé à la vérifi-
cation des créances. 

Cette vérification commencera le 
sept avril proohain, jour de mardi, 
à treize heures trente, en la salle 
des audiences du Tribunal de Com-
merce de Cahors, si*e au Palais de 
Justice, où elle sera continuée si 
besoin est. 

La présente insertion est faite en 
conf ■rmité des dispositions des 
articles quatre ceni quatre-vingt-
douze et quatre cent quatre-vingt-
treize du Code de Commerce. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

ETUDES 

DE 

Maître G. FONT ANGES 
Docteur en Droit 
AVOUÉ A FIQEAC 

et de 
Maître VAYSSETTES 

HUISSIER A FIGEAC 

VENTE DE MOBILIER 
Les DIMANCHES 22 et 29 

iVISRS 1925, â V heures du soir, 
à FIGEA»,, rue Orthabadial, en la 
maison Lacabane, il sera procédé 
par Me V\YSSETTES, huissier à 
Figeac, à la vente aux enchères 
publiques 

I>9tirsL Mobilier 
comprenant : 
Lits en noyer, literie (sommiers, 

matelas, couvertures,édredons, tra-
versins, descentes de lit), tables de 
nuit, tables ordinaires, chaises pail-
lées, chaises cannées, armoires, 
commodes, buffets, buffets-vitrines, 
pendules, glaces, fontaine en cui-
vre, chaudrons en cuivre, bureaux, 
tables à toilette, ustensiles de cui-
sine, vaisselle, linge(draps,nappes, 
serviettes, rideaux, etc.), machine à 
coudre «Singer», bascule, presses 
de chiffonnier, casiers, etc.. 

Le prix sera payé comptant et 
10 0/0 en sus. 

Cette vente aura lieu en exécution 
d'une ordonnance rendue par M. le 
Président du Tribunal Civil de Fi-
geac, le 14 mars 1925, enregistrée. 

Pour insertion : 
E. VAYSSETTES, 

huissier. 

tante cuisson de bougies d'allumage. 
Ces bougies, que l'on ne parvenait à 
imiter nulle part, n'en luttaient pas 
moins contre une perpétuelle contre-
façon. Pour la rendre impossible, 
Robert avait eu l'idée de leur donner 
une couleur irréalisable ailleurs que 
dans son four, — un monument ! 
admirablement établi, pareil aux 
fours où se cuisent les grandes pièces 
de Sèvres. C'était d'ailleurs un rose 
de Sèvres qu'il essayait d'obtenir, 
car, successivement, son jaune empi-
re, son vert nil, avaient été copiés. 
Mais la porcelaine de ses bougies, 
d'une pâte autrement dure et résis-
tante que la pâ'te de Sèvres, et subis-
sant une cuisson plus forte, ne don-
nait pas ce fameux rose. Plusieurs 
expériences avaient manqué. On 
comptait enfin sur celle-ci. 

— « Eh bien ?... eh bien ?... » 
s'impatientait Clérieux. 

Piteusement, le maître porcelai-
nier lui tendit un échantillon de la 
cuisson. 

Robert s'empara de l'objet : un 
petit cylindre dJun pouce de long, se 
rétrécissant à un bout, mi-partie 
blanc. La seconde moitié, celle qui 
devait être rose sèvres, offrait une 
vague couleur brunâtre, telles les 
tablettes de chocolat au lait des con-
fiseries suisses. 

Clérieux jeta l'objet dans sa cor-
beille à papiers. 

— « Allons ! » soupira-t-il. « Dé-
cidément, c'est un mauvais jour.i »j 
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Bourse de Paris 
Cours comparatifs Ce ta Semaine 

Dernier 
raveau i Cours du Cours du 

7 mars 1 IJjnars 
.Forces d'£«aî 

3 
3 
8 
5 
4 
4 
5 
6 

30 
30 
30 

25 
25 
30 
80 
30 
30 
30 
30 

13 
iô 
12 
13 
13 
15 
7 

27 

60 

50 i 
50i 

32 501 
30 .J 

15 .. 
15 .. 
13 
14 .. 
16 

7 50 
17 50 
20 .. 
>6 50 

M 
16 

» 
< 

10 
10 
10 
12 50 
tl .. 
iî .. 
12 .. 
S .. 

& .. 
* 75 

* °/o 
4 "/o 
ia .. 
o °/o 

3 0/0 
3 o/o amortissable,. 
3 1/2 U/0.. 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/U iyi8.. 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
B du Tr. 6 0/0 1922.. 
B.duTr.60/0 1923.... 
fi.duTr.60/0sept.1923! 

Crédit National 
5 0/0 1919 
Obi. 50U 5 0/0 1920... 
Bous 6O/0 1921 

— deceu.O 0/U192a 
— dècen. oO/Onouv. 
— 6 0/0 juiiv. lviô 
— — juin 19k!3. 
— — janv. 1924 

Crédit foncier 
Communales 187y... 

— loao... 
— 1691 
— 1692... 
— 1899... 
— 1906... 
— 1912... 
— 1920 iib. 
— 1921 nb. 
— 1922 iib. 
_ l&ttn.l. 

Foncières 1879 3 O/0. 
— l««a 3 0/U. 
— 18S5 4,60 U/U. 
— 1896 236U U/U. 
— 19UÎJ 3 U/0. 
— 1909 3 U/U. 
— 1913 3 1/2 U/U. 
— 1913 4 U/U. 
— 191761/20/0 nb. 

47 
53 
80 
56 
48 
48 
69 
69 

480 
!478 
|462 

324 » 
330 75 
410 » 
444 50 
488 » 
309 » 
378 » 
389 » 

410 » 
433 » 
191 » 
219 75 
199 » 
202 50 
126 » 
285 s 
343 » 
325 » 
3u7 50 
424 » 
197 » 
207 » 
215 » 
225 » 
126 » 
226 s 
321 » 
188 » 

47 85 
55 10 
81 50 
56 60 
48 05 
48 50 
09 60 
69 10 

497 50 
i90 » 

1474 » 

327 » 
339 » 
419 » 
454 * 
4a5 25 
373 » 
387 » 
386 50 

415 » 
4o0 » 
196 50 
2i.O » 
2U6 » 
210 
126 
285 
341 
325 
314 » 
424 50 
196 » 
210 » 
215 » 
225 50 
126 50 
232 > 
321 » 
190 » 

Htie de Paris 
1865 4 u/0 630 
iô71 3 U/U 3U3 
1875 4 U/u 35U 
1870 
1092 2 i/2 U/0. 
189*-1890 
1696 2 U/0 
1699 2 U/U 
19U4 2 1/2 U/U. 
1905 2 3/4 U/0. 
1910 2 3/4 u/0. 
191U 3 U/U 
1912 3 0/0..,.. 
1919 ni) 
i'sZÏ llû 
UbOtsOJifU 1922 

3«7 
167 

104 
i02 
2UU 
200 
ÛU8 
17i 
167 
i66 

i73 
370 
-*42 

26 

s 615 50 
B oU4 * 
B 3b5 B 

50,302 B 

107 » 
164 » 
^01 50 
195 B 

196 50 
3uU B 

ID7 60 
165 B 

. 06 » 
-75 B 

J!SU B 

Ù6 » 

* «/o 

valeurs étrangères 
j«pou 4 U/0 1905 
japuii 4 u/0 191U 
tirsjsii 6 U/U 19U9 

uresii 6 u/U 1914 
liane 3 1/2 o/u 
Uusoe consoliue4 U/0. 
iiusae du/o or lo9i-9i 
l-iusse à U/0 or 1890.. 
Ku»se3 ï/au/uor 1894 

ttuoee 6 U/U or i90U . 
ftusse ■* 1/2 U/U iyU9. 
otsr ne -4 u/U uiuur 1.1895 
1 ur^uie Utttle \Jtlocu. 
I' ui-4 uns 011.5 U/u 1914 

316 » 
2U5 75 
502 B 

B * 

66 B 

15 2u 
10 7u 
10 30 
9 8u 

17 40 
11 40 
45 5u 
57 20 
35 lu 

321 
212 
5 lu 

B 

64 

14 

1U 

B 

» 

B 

B 

B 

9 3Uj 
1U 
16 551 
10 5bf 
45 
i>6 50 
34 loi 

30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
15 
30 
15 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
30 
30 
25 
20 
15 
15 ..) 
la 50 ! 
30 
30 
25 
20 
15 
15 
12 
30 
30 
26 
20 
15 
15 
12 50 
15 
30 
15 
16 
12 50 

Chemins de fer 
Est 6 0/0.... S10 
Est 5 O/O 1852-54 56.. 362 
iiSi 4 U/U 1912 228 
haï 3 0/0...,,,, £25 
li,»i 3 u/o nouveau... 215 
Ebl 2 1/2 u/0 197 
ksi 3 u/U Axuennes., 2u8 
KHI OU/0 type 1921., 294 
P.-L..-1V1. 3 0/0 1865 .. 210 
P.-U-M. 6 0/0 305 
P..-L.-jyi. 5 0/0 268 
P.-U-iyi. 4 U/0 i225 
P.-L..-M- fusion 3 0/0. 2i5 
P.-L.-M. tus. 3 0/0 n. i214 
P.-L.-M. 2 1/2O/0....118O 
P.-K.-M. 6 0/0 1921.. ,299 
Midi 6 0/0 i296 
Midi 5 u/U .265 
Midi 4 oyo 221 
Midi 3 0/0 214 
Miai 3 0/0 nouveau.. 211 
Midi 2 1/2 0/0 198 
Midi 6 0/0 1921 282 
Nord o 0/0 (Série F). 312 
Nord 6 U/0 (oène K). 266 
Nord 4 0/0 (Série D). 297 
Nora 3 0/0 2i9 
Nord30/0(,Nouv.;>.B.) 217 
Nora 2 i/2 u/0 (S. C.).:2&3 
Nord 6 U/0 1921 286 
Orléans 6 0/0 ,298 
Orléans 6 0/0 27u 
Orléans 4 0/0 217 
Orléans 3 0/0 228 
Orléans 3 0/0 1884... 212 
Orletins21/20/01895. 180 
OrleansG.C.3U/01885 216 
Orléans G.C.60/01921 289 
Ouest 3 0/0 214 
Ouest 3 0/0 nouveau. 212 
Ouest 2 1/2 0/0 184 

» 313 50 
» boO 50 
B .230 » 
» 216 s 
»^112 s 
B 193 » 

50 2u4 50 
25 296 
50 211 
s,3l0 
B :.261 
B 227 
» 211 

'207 50 
178 B 

296 » 
299 » 
268 B 

222 50 
211 50 
211 5U 
187 » 
263 » 
3i9 s 
278 B 

,288 50 
B'222 » 

50 217 » 
B 236 B 

B 283 B 

B 308 B 

B 274 B 

B 220 » 
B 224 75 

25 203 s 
5U 186 B 

B 221 B 

B 292 B 

B 212 » 
25 206 50 
60 179 B 

LES ANNALES 
Mme Gabrielle Réval publie dans 

les Annales de vivantes impressions 
de voyage sur la Norvège, Le premier 
acte de Çroquernitaine, d'Alfred Ma-
chard, paraît dans ce numéro ainsi 
que des poèmes, études et articles 
signés Yvonne Sarcey, Henri de Ré 
gnier, Pierre Milles, Tristan Bernard, 
Miguel Zamacoïs, Henry Bidou, An-
dré Beaunier, etc. Partout en vente : 
90 centimes. 

PARIS-BRODERIE 

vom OFFRE 
dans son N° du 15 Mars 

le Bou-Prii*!.© 
d'un Napperon 

« Fleurs de Pommier » 
à exécuter au choix : 

EN BRODERIE BLANCHE 
EN GROS8E BRODERIE • 

OU EN COULEUR 
(Peint au Pochoir) 

LES GRANDES CONFÉRENCES DE 
LA SOCIÉTÉ DES GÛKFÉREKGES 

sont publiées in-eœtenso dans 

li KENtE 'HEBDOMADAIRE 
VOLTAIRE 

Cours en 10 leçons par M. André Beljes-
eort, dont le BALZAC a été en 1924 une 
révélation littéraire et oratoire. 

CHOSES D'AUJOURD'HUI 
Cinq conférences $ar MM. Alexandre 
iWillerand, Edouard Estaunié, de l'Aca-
démie Française; Charles Benoiat, de 
l'Institut; Louis Madelin et Camlilê 
Bellalgue. 

DELACROIX 
Cours en cinq leçons par M. Louis (Sil-
let, conservateur du musée de Chaalis. 

Abonnements onAK SIXSIOIS TROISMOIS 
France et Colonies. 60fr. S4£r. i8fr. 
Etranger 75fr. 40£r. SSfr. 

LA BEVUE HEBDOMADAIRE 
8, rue Garaneière, Paria-6* 

say la veille du jour fixé pour le dé-
part des paquebots de Bordeaux, Des 
dispositions spéciales sont en outre 
prévues pour amener les voyageurs, 
sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages 
à destination de Paris peuvent être 
enregistrés directement au port d'em-
barquement ou à bord du paquebot, 
avant son arrivée à Bordeaux. La vi-
site de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Or-
say, et tout est fait pour faciliter aux 
voyageurs le plus possible, comme à 
l'aller, la traversée de Bordeaux, 

TORPEDOPEUGEOT 
10 HP,, 4 places, modèle 1922 

PARFAIT ÉTAT — PEU ROULÉ 

Essai à volonté Cahors 
Sfadresser au bureau du jpurnal 

Naturel, la pièce 
de 215 lit. Frs 

port, fût, congé compris 
Ech. contre 1 fr. 50 

S'adresser : 
M a" Lêontine BANCEL, VilicttltWU? 

à BOmmiKRES (Gard) 

220 
imp. COU&SLAOT [personnel tnUjreui} 

Le co-gérant: M. DABOLLE, 

En vente partout Le N» 1.251 

te Journal vraiment 
moderne et pratique de 
ta Femme et de la 

Afaldon. 

Un An 
33 h. 

Chaque N° 
de o 1T. 60 
conticat : 

UN 

C&J56 

on - .Trime 
donnant droit de participer 
aux avantages de la coo-
pérative Mode Wralitjae. 

Avec tea patro.ni Se la 
MODE PHATIQCE, i/OUi 
ferez louleô foe robet. 

LA MODE 
PRATIQUE 

rapporte 130 tels ce cu'slte wfl'o. 
79, B'J St-Germain, Pi.KI3. 

il. C, î;::;^, il.5
y

o. \ 

lu. 

Mesdames, 
Vous n'ôtoa paut-ôtre pas toutes 

de parfaites maîtresses de maison 
m des femmes d'intérieur accomphea 

Mais vous pouvez toutes 
le devenir grâce auco 

Publications François Tedssco 
39, Boulevard Raspail, Paris 1,7') 

Si vçus désirez vous en convaincre II 

vous suffira de nous retourner le bon ci-
dessous et vous recevrez g'racieusemeri. 
notre n POCHETTE SPECIMEN » contenant : 
1* un numéro du Journal des Ouvrages de 

SameS ; 
2» un numéro de La Femme Chez Elit; 
$• un numéro de Mon Aiguille; 
4» une planche de dessins décalquables au 

far ohaud. 
Joindre 0 fr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit dus Journal du Lot ■ 
â retourner sous enveloppe affranchi» 

aux 
Publications François TEDSSCO 
39, Boulevard Raspail, Paris (7') 

Je désire recevoir, a titre gracieuw, 
votre « POCHETTE SPECIMEN » conte 
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
bames », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille » et un spécimen de vos plçwcties 
de deuins décalquables du fer chaud. 
Ci-joint 0 fr. 50 pour le port. 
Nom 
Adressé.......... 

Date et Signature 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Mise en Tente d'Affiches Artistiques 
Grands Châteaux de la Loire 

Amboise, Blois, Cbambord, Chau-
: mont, Chenoneeaux, Langeais» Sau-
uiur, Ussé, Villandry. 

Sites et Monuments 
de ta Côte Sud de Bretagne 

Audierne, Douarnenez, Le Faouët. 
Paysages des Monts d'Auvergne 

et des Pyrénées, 
Lac Chambon, Plomb du Cantal, 

Puy Mary, Cauterets, Luchon, Cité 
de Carcassonne. 

Vieilles Villes et Bourgades 
d'entre Loire et Garonne 

Albi, Beynac, Limoges» Kocamm-
dour, Vallon d'Autoire. 

Vues du Maroc et d'Espagne 
Une porte à Fès, Pont de Tolède. 
Ces affiches sont mises en vente 

au Bureau de la Publicité de la 
Compagnie, 1, Place Valhubert à 
Paris, au prix de 4 franes l'exem-
plaire (frais de port, a fr. 20 par aî-
iiene, en sus). 

Réduction aux Membres de VEn-
setgnement 

L'Amérique du Sud 
Vià Boideaux 

Il est rappelé au Public les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud vià Bordeaux, 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique 
et Chargeurs-Réunis, conjointement 
avec un billet de chemin de fer pour 
Bordeaux, les bagages sont enregis-
trés directement à Paris-Quai d'Or-
say pour îa destination définitive, 
après visite par la Douane. L'enre-
gistrement est fait à Paris-Quai d'Or-

rempkce avantageusement f HUILE de FêlE de MORVE 
et tes préparations iodotanniques phosphatées 

Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8SWE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES ÔS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DS LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistant. 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Fornlàiion 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou douîou 
reuses, Désordres de i'àge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies inl> 
lieuses, Grippe, Inlluenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et Se Corps Médical 

Le D" ORTEL 
iofieo Externs des HCp'.taux fie Paris 

Docteur en aedeclne "de la l'acuité 4e FSK., 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est. sans contredit la PHOSPHiODE QARÎ'dâL. C'est de l'Huik: 
du Foie de Morue concentrée et débarrassée de:, corps gras qui la rendent 
indigèsslç et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSFHîODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foia 
de $1arua associas à du Phosphate de Chaux assimilable ot à de 
i'îode à l'état naissant. 

La PHp#PHiQ»E GARNAL fortifie les enfants faibles, Eatt disparaître 
les engor gements gangliounaires, fortifie les os. 

C'est Se grand rsrnède contra l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux eu fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites algues ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon 10 francs. — Grandeur unique. 
gJT] f^"fniBr,f*T1l1,tSÎ 

J3& Paris A Toulouse par Cahors Toulouse £t Paris par Cahors 
OMNIB. OMNIB. OMNÎB. BXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

S 

PARIS (Orsay) dép 
PARIS (Aust.) dép 
LIMOGES \ Y/ÏV-| départ. 
BRIVE... privée 

( départ 
Gignac-Cressensac 
SOU1LLAC ...... 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamotne- Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégaçnac . 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint- Denis- Ca tus. 
Espère 
Pradines 

C*-OM|352-: 
Sept-Poots 
Cieursc 
Laibenqae 
Caussade 
MONTA UB AN arr. 
TOULOUSE. . arr. 

1", V, %- cl 
» 

30 
22 
41 

8 16 
8 40 
8 48 
8 54 
9 4 
9 14 
9 29 
9 38 
9 49 

10 
10 H 
10 20 
10 27 
10 33 
UA51 
12 1 
n m 
12 23 
18 
13 35 
!6 46 

i", 2-
22 
22 

7 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 

s-Cl. 1" 
51 

23 
50 

V,Vti\. ViV 
» 

55 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

II 
22 
31 
3&i 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 
55 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
20 
SU 
43 
57 
12 
23 

19 35 
» 
» 

» 
» 

10 
10 
16 
16 
18 
18 

3-01. 
8 

20 
40 
48 
30 
37 

3- Cl. 

19 19 

20 
20 

21 
22 

24! 

31 
22 

18 
19 
20 
20 

50 
58 
38 
49 

21 13 

21 46 

» 

17 
17 12 
23 12 
23 18 
0 54 
1 

2 39j 
2 43 

3 43 
4 31 

4 : C* trais a liao entra Cebera et M«ntauh*a, tas Inudi ot samedi. 

19 50 
20 
2 19 
2 27 
4 16 
4 24 

5 30 

11 
ie 

4 

23 

3« el. 
21 
21 
3 
3 
5 
5 

i",T, 8'Si. 
15 
27 
27 
35! 
17 
O I 

6 « 

12 
16 

2$ 

» 
» 

* 

» 

» 
1» 
1» 
» 
» 
» 

7 32 
7 43 
7 59 
8 9 
8 41 
9 25 

11 10 

TOULOUSE.... d. 
WONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Gieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | fr • i dep. 
Pradines 
Espère 
St-Dcnis-Catus... 
Thédirac-Peyril.,. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) .,. 
Nezac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar. 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cresseos.. 
BRIVE.., 

. £A.^ 
Il 

PARIS. 

OMNIB. OMNIB. EXP. 

S", 2', 3" Ci. i", J-, 8* cl. S", 2', 2> c!. 

5 
S 23 
7 3 

40 
48 

an 
il 

1 
14 

arr. 
arr. 

Las «rates " câpres* * et 
iaàicaieurs.B : A U«u 1 
(i) Un traia mixte part 

7 
7 
7 
8 
8 
8 
S 
9 
9 
9 23 
9 32 
9 50 
9 58 

10 7 
10 14 
10 20 
10 37 
11 4 
n 32 

» 

6 28 
9 43 

10 24 
11 6 
n 15 
11 27 
11 35 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

(B) 

10 
11 

II 
12 

59 

12 46 

13 11 

13 48 
m 54 
21 55 
22 7 

OMNIB. EXP. 
i", V, 3* cl. 4", 2\ 8* Cl. 

13 4*1 j 19 43 
16 i 20 33 
18 40 
17 18 
17 26 
17 37 
17 45 21 37 
17 55 21 41 
18 2 
18 10 
18 23 
18 38 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 51 i 29 31 

» 21 40 
» 8 42 
» 8 54 

EXP. RAPIDE RAPIDE 
i". a*. 3" ci. 

20 23 
21 13 
21 39 

22 21 
22 25 

23 11 

23 37 

0~~Î6 
0 26 
9 8 
9 20 

23 25 
0 H 

10 
15 

"D«ô Oaho!*® a ï^ibos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Dsuelle (Arrêt)., 
Parnac 
Luzc'ch 
Castellranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-i'Evèque 
Duravel 
Soiurac-Tûuzac. 
Fumel 
L1BOS 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

24 
31 
40 
44 
51 
57 
10 
13 
22 
29 
37 
48 
53 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 38 
15 45 
16 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 42 
16 48 

18 30 
18 88 
18 47 
18 51 
19 1 
19 7 
19 20 
19 23 
19 32 
19 40 
19 48 
20 
20 5 

dép... 

2 53 
S 

10~~43 
10 55 

't rapide " ne prenaint tes voyagaars qm dsas dss c«B*tiaas âétermiaéas : eoutsiter le» 
• enir* Msntaabaa et Brtve 1* saœedi ; 2- entre MooSaabaa oi Cahors te lucdt 
Si Geur&Mi le matin a 4 h. 22 et arrive Ê Rrive à ? heures 

St-Denit-prés-Mariel. 
Vayrssc 
BéUille (arrêt) 
Puybrun 
©reîeneux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-dt-Cêie 
Lamativie 

'Stras (arrêt) 
La Roquebroa 
AL'PtlLLAC . arrivée. 

5 38 
5 42 
5 47 
5 5§ 
6 14 
6 22 
6 34 
6 57 
7 14 
7 3S 

3 

» 
» 

» 

» 

» 

1» 

14 22 
14 30 
14 35 
14 44 
14 59 
15 7 
15 17 
15 38 
15 55 
16 12 
16 56 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
18 11 
18 38 
18 53 
19 11 
19 m 

Aurillac à St-D «nis-prèfi-Bftvrtal 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars .. 
Puybrun 
Bétaiile (arrêt) 
Va vrac 
Sî-Denis-ps-ès-Marteî, 

5 39 
6 24 
6 38 
6 58 

18 
27 
42 
51 
m 
s 

15 

9 54 
10 35 
10 47 
11 5 
11 21 
11 29 
11 40 
11 49 
11 55 
12 2 
12 10 

» 

» 
» 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 48 
19 59 

» 
9 

» 
» 

» 

S) 

9 

9 

9 

» 
1» 
» 
9 

D 

9 

9 

Le Buisson à 9t>DsBis-près-Mart«l 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-JJenis-p.-M.ar. 

» 
9 

7 51 

8 6 
8 11 

8 20 

8 31 

6 5§ 

8 3 

8 45 

10 55 

11 29 

11 27 

11 56 

12 9 

19 59 

12 » 

12 39 

13 32 

13 48 

18 58 

14 2 
14 12 

» J 19 

17 85 20 19 

T<raio*ige k Gapâanae, Brive et Yarls 

19 15 

19 28 

«| 
il 

£t>Denis*pres-Hartel au Baisses 
S'-Denia-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac , 

Cazoulès 

Sarlat 5 6 

Le Buisson. ar.| 5 59 

» 
■» 

9 

9 

9 

6 15 

6 30 

6 37 

6 43 

7 5 

7 18 

8 1 

9 11 

9 26 

9 33 

9 39 
9 49 

13 36 
13 43 

14 30 

15 24 

12 41 

12 56 

13 2 

13 7 
13 17 

» 

17 15 

18 10 

21 10 

16 45 

16 » 

16 5 

16 14 

16 25 

17 35 

18 9 

18 20 

18 35 

19 49 

20 

20 45 

» 
~ De Bariat à Gourdon 

SARLAT ........ 
Carsac. 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) 
GdURDON...... 

8 29 
S 40 
8 48 
a 54 
9 2 
9 11 

17 21 
17 32 
17 44 
17 50 
17 58 
18 7 

» 
9 

» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (art\).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac... 
SARLAT 

9 
18 
29 
41 
58 

16 
16 
16 

15 
23 
30 

16 35 
lô 44 
16 55 

» 
9 

9 

9 

9 

9 

TOULOUSE, dép. 

CAPBENAC. 11-
FIGEAC .' 
Le Pourael 
Àasier 
Fiaujac (halte)... 
Cramât ,v. 
Kecamadour 
Montvajent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel | dép. 

?uatre-Routes 
urenae 

BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar 

» 
1 24 
1 57 

2 47 

3 19 
3 34 
4 7 
4 21 
4 57 
5 10 
5 28 
6 3 

» 
6 54 
7 
7 
7 
7 
8 4 
8 17 
8 32 
8 43 
8 53 
9 4 
9 17 
9 39 

18 58 

10 24 
10 35 
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» 
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» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
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10 25 
10 49 
11 4 
11 23 
11 35 
11 44 
11 59 
12 9 
12 23 
12 33 
12 39 
12 49 
13 î 
13 23 
22 7 

» 
13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 43 
16 2 
16 22 
16 36 
16 57 
17 11 
17 28 
18 3 

12 37 
17 51 
18 29 
18 43 
19 4 
19 15 
19 24 
19 39 
19 49 
20 ; 
20 i: 
20 23 
20 33 
20 43 
21 5 
5 30 

Farîs à Brtre, Oapd»nae et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Rputes 
St-Denis-p.- I arr. 

Martel ( dép, 
Montvalent 
Rocaraadour. 
Gramat , 
Flaujae (Malte)... 
Assier 
Le Pourael 
FIGEAC 

19 25 
4 5 
4 29 
4 38: 

CAPDENACj y 
TOULOUSE 

47 
53' 

5 22 
6 36 

5~57 

6~23 
6 33 
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8 
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% 
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43 
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50 

3 
15 
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13 
13 
13 
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14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
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36 

3 
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23 
36 
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14 
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44 
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31 
41 

8 
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16 
16 
16 
18 
16 
17 
17 
17 
17 
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18 
18 
18 
18 
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3 

28 
37 
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52 

5 
24 
37 
50 

10 
31 
41 
51 
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18 56 
19 35 

23 7 

19 
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20 36 
20 59 

32 
55 

22 43 
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23 26 
23 39 
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9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 
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17 40 
21 51 
22 4 
22 16 
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22 42 
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23 2 
23 12 
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23 33 
23 36 
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0 10 
9 29 

9 

» 

9 

» 

» 
9 

9 

9 

9 

» 

9 

» 
» 

LIBOS. 
Fumel. 
Sotnrac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Casteîfraae 
Luzech 
Paraac 
Douelle(Arr«).. 
Mercuès 
Pradines....... 
CAHORS.. 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 

11 i 
18 
29 
36 
44 
52 
58 

9 
18 
28 
29 
37 
44 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 8 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 55 
16 3 

17 51 
17 58 
18 9 
18 16 
18 24 
18 32 
18 38 
18 50 
19 
19 5 
19 U 
19 19 
19 26 

20 34 
20 40 

» 
» 
9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

1 Ht'» M1 

De Cahors à Oa;pci«@:aL*m© 
(D 

is m CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-MarUu-Làbouval.. 
Cah'ignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 48 
8 59 
9 5 
9 12 
9 18 
9 31 
9 40 
9 48 
9 59 

10 10 

12 10 
12 21 
12 36 
12 49 
13 12 
13 42 
13 52 
14 19 
14 29 
15 13 
15 29 
15 50 
16 20 
16 38 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 43 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

19 21 
19 27 
19 46 
19 46 
19 58 
29 5 
20 17 
29 2? 
20 36 
20 48 
21 

(1) A lieu les jours de foireâ Cahors : las 3 janv., 3 août, 
3 nov. ; le 1" des autres mois, ainsi que le samedi après le i« de 
chaque mois. 

De» Capdenao à Cahors [i 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac — 
St-Martin-Labouval., 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conducbe 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal , 
Cabessut 
CAHORS y.:.. 

7 
7 
7 
7 
8 

20 
32 
43 
51 

2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 
9 » 
9 10 
9 18 

11 10 
11 26 
11 43 
11 56 
12 39 
12 55 
13 19 
13 31 
13 56 
14 26 
14 43 
15 28 
15 43 
15 53 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 6 
20 11 
20 24 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 

» 
» 
9 

9 

9 

9 


